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g -D'UN-E DAME

cHRE-TIÉNNE

_ 1Preſencée -à Madame -

- Marquiſe dej***

l 'EST , Madame , pou

- ſatisfaire le deſir empreſ

_ - ſé que vous avez de con

' -- noître cette Dame de la

Chinqdont ſay Fait graverlePortrait

à mon retour de Rome , que j'entre

prens de vous donner un ſoznmairc

de ſa Vie -, attendant (Yinstruire le

Public par un plus ample recit dc

’ cant d'actions vprtueuſes qui !nazi

…- R5… \ A

…W\
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Hzſhzzſi'rc d'une Dame

tent qtfonlzæ' propoſe -à routes les

Dames Chrestiennes comme un mo

dele à imiter.

Cette Dame ſur petite fille d_'un '

.-C0140 , qui ſont les Premiers Mi

nistres EPEÃat , 8c -les grands Offlſi =

,ciersde la Cour de YEmpereur :Et

fi la converſion de ſaint Paul fur (î

,avantageuſe à toute l'Egliſe, celle

.de ce Ministre contribua beaucoup

à l'établiſſement du Christianiſme

.dans la Chine. Auffi luy donna-t'on

gm Baptème le nom de cet Aîôtre ,

comme un heureux préſage u zele

qu'il devoir avoit pour la Religion

Chrestienne. Paul Siîz, c'est ainſi que

-l'on nommoit ce Ministre, sïævança.

par tous les degrez des ſciences juſ

qu'à la dignité de C0140, qui'est la.

Plus haute à laquelle on puiſſe

,monter :Car je crois, Madame, ue
vous ſçavez que dans la Chineqles

Charges civiles , 8c les emplois des

Provinces 8c de laCour ne ſe don,

nent qu'au merite perſonnel, 8c que

1a voye des Lettres est la ſeule -par

;laquelle on peut Sïffldîancer. Ce Mi

niflre étoit né en _la Province de



- ï de la Chirze; z

NëmKiin dans la ville de_ X47» Êaí

qui_ est prés de la mer , c'est une

ville dépendante de la ville de Sm”

Kíam. Ce \fest pas la randeur des

villes , ny le nombreäes habitans

qui les rendent conſiderables dans

la Chine , c'est la reſidence des Gou

verneurs , des Mandarins , &c-des

grands Magistrats. Ainſi route l;

Chine est distinguée en quinze Pro-

vinces qui paſſeroient ailleurs pour

des Royaumes. Dans chacune de

ces Provinces il y a pluſieurs villes

que l'on nomme du premier ordre;

C'est là que demeurent les premier;

Gouverneurs , 8c c'est là que ſom: -

établis les Tribunaux pour la Justi

ee , pour les Finances , 8c pour les

autres affaires de l'Efl:at , 8c tous ces

tribunaux répondent à ceux de la

Cour. La Province de NanKiiz

qui étoir autresfois la demeure des

Empereurs , 8c la Cour du Midy ,

comme ſon nom le ſignifie, a qua

torze villes du premier -Ordre , 8c

cent dix autres villes qui ſont en

partie du ſecond , 6c en partie du

troiſiéme ;entreleſquelles X4m Iam-

d-

î_—_-~

A ij



'4 ' Histoire dÛme Dmc
n'eſl: pas desplus conſiderables :' ſi

quoy qu'elle alt un grand nombre

dÏ-Iabitansgflle n'est que du troiſié-ñ

me Ordre', mais la naiſſance de:PatIl

Siù l'a renduë ;ſautant plus illustre,

qu'étant le ſeul de cette ville qui.

ſoit jamais parvenu à la dignité de

Colào , ſon fils 8c ſes amis pour en

conſerver la memoire luy ont fait

dreſſer dans ce lieu de ſa naiſiänce

un ſuperbe Arc de triomphe entiñ_

chi de pluſieurs ornemens de ſcul-ñ_

Pture àla-maniere du Païs , 8c orné

de diverſes Figures, (Flnſctiptions,

8c d'Eloges qui honorent la memoi

re de ce grand homme.

C'est ce Ministre que Dieu choi

fit au commencement de ce ſiecle

pour l'avancement de la Religion

-Chrestienne dans la Chine , puiſque

par ſon autorité , 8c par ſa reputa

tion ,non ſeulement il introduiſit à.

la Cour les Predicateurs de l'Evan

gile , mais il les appuya de ſes con

ſeils ,_ de ſes biens 8c de ſon credit.

Il attira par ſon exemple pluſieurs

Mandarins à embraſſer la ,Fo'y , 8c

_au temps des perſécutions il la dé:



_ de la- chine. -Eendir par de ſçavantesôc fortes

Apologies , juſquà dire à l'Empe

reur qiſil- luy engageoit ſes Ghar

ges 8c ſes biens , ſa- vie, 8: toute ſa -

Famille , ſi l'on rrouvoit quelque

choſe dans la Doctrine des Chréë

tiens qui fût contraire aux loix de

L'Est-at , ny à Pobeiſſance que l'on

doit aux Souverains,- ll favoriſa la

Religion auprés des Gouverneurs

des Provinces &- des premiers Offi

ciers qui éroient ſes amis; 8c pour

estre l'Apôtre 8c le Docteur de ſa

Nation il rraduiſit en ſa langue plu

ſieurs Livresde la Loy Chrétienne

compoſez- par les Predicateurs de

lÎEvangílmCe fur luy qui leur per

ſuada de sïittacher principalement à

la converfionä des \Yens de Lettres,

8C à cultiver les - ciences-, parricu#

lierement l'Astronomie comme le

moyen le plus ſeur pour reiiffir auj

prés d'une Nation qui fair profd'

ſion des Lertres- ôc d'une Philoſo

phie qui n'a rien:de contraire au

Christianiſme quand elle efi: bien

entenduë; :

Il y avoit déja quelques années
- ſi A> iii_

-HI-4'.
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que Pau] Si): était Chrétien quancſ

luy naquit cette petite fille qui de

voir eflzre l'hetitiere de ſon zele 8c

- de ſa pieté 5 car, Madame, quand il

receut le Baptême il n'avoit qu'un-

ſeul fils qui fut le Pere de cette-

Dame. Ses Parens , 8c ſes amis qui

voyoient toutes ſes eſperances te

duites à ce fils unique d'une ſanté

aſſez delicate , luy conſeillerer'it dee

prendre pluſieurs femmes ſelon l'u—

ſage de a Chine , afin- qu'il pû:

laiſſer une póflſerité- nombreuſe.,

pour recüeillit ſa ſucceſiion, 8c pour:

conſerver avec-ſes biens la gloire de- '

ſon nom. Ces ſollicitationspreſſant”

ne toucherent point ce fervent Neo

phyte : Il d'in à ſes amis qu'il:ct<ai—

noit le Seigneur du Ciel , qui dé

Ÿend dansl'Evnngile la pluralité des

femmes , 8c qui recommande ſi- ex

preſſément la fidelité dans le maria-d

ge,qu'il a fait un Sacrement de cette:

alliance civile pour en rendre les-

nœuds plus ſaints , voulant ue le

mariage ſoit un ſigne de l'alliance-

qu°il a faire avec nous en ſon Incat

nation, a: depuis avec_ ſQnEgliſe..



de la Chine.

Dieu pour récompenſer ,ſa pieté

8c ſa constance luy donnala bene

diction d'Abraham, 6c luy fit voi-r-

dans ſa maiſon un: grand nombre-

de petits-fils qui furent (à joye 8c

ſa conſolation en ſa vieilleſſe. Son

fi-ls eut huit enfans , quatre fils &r

quatre filles , dont la derniere dans

Pordre de la naiſſance , mais l:a pre-

miere en vertu 8c en- merite est cel-Ie

dont: je vous écris L'Histoire .- auffiê

était-elle la- plus cbereà ſon ayeul.

Ie ne vous diray rien- ,. Riad-anne!

ny de ſon-- enfzuiee , ny des quatorze:

années de ſon-mariage- , parce que

les fi-llesôc »les femmes Chinoiſes onc

ſi peu decommerceavec le monde,

que l'on ne les voit preſque jamais.

Elles demeurent enfermées dans des

appartemens ſi retirezzquïl est peu-

de ſolitudes plus étroites que celle

dans laquelle elle.s paſſent la plus

grande partie de leur vie. C'estce-

ui a rendu ſi? difficile la converſion

des femmes 8c leur instruction dans

cette partie du' monde, qu'il aÎfall-Lſ

que leurs maris fuſſent leurs pre»

miers Pñredicateurs. A- peine a-Üonz

A- iiij;



-8 H-stoirç d'une Dame

A

:pû obtenir de leuflouvrit quelques

Egliſes , où elles äaſiemblent quatre

ou cinq foisl'année pour entendre

.la Meſſe , 8c pour approcher des Sii':

-cremens qu'on leur administre avec

t-ant de precaution,qtt-'il n'y a que

le Prestre ſeul qui entre dans ces

Egliſes avec un jeune enfant pour

-le ſervir à l'Autel. Il est vray que

ſi les Peres qui entr-erent les pre

_miers dans ce Royaume pour y preſ

cher l'Evangile avoienr continué d'y»

paroître Vénus comme les Bonzes, ils

auroieut eu plus de facilité à traiter

avec les femmes qui ont la liberté

de parler à ces Presttes des Idoles,

8( cle viſiter leurs Temples , pour y

faire leurs prieres :- mais ces pre

miers Miffionnaires jugerent ſages

ment qu'il étoit plus important pour

la Religion de traiter avec les M81

gistrnts , avec-lesſigens de Lettres 6c

avec les Chefs des Familles, quÏavec

des perſonnes qui- ont naturellement

_plus de diſpoſition à la pieté, 8c qui

pouvoient ſans le ſecours des Vlfi?

tÊs 8c des entretiens être instruites

ds. nos mxstetes . ,, ou . par la lecture



des Livres , ou par leurs propres

maris.

Paul -Siîz 8c les autres Mandarins

qui affectionnoient ces Peres, 8c qui

deſiroient de traiter avec eux pour

apprendre les Mathematiques u-

les autres ſciences de [Europe , les

preflerent de quitter les h'abits qu'ils

avoieut pris-aſſez ſemblables à ceux

dès Bonzes, pour faire connoistrc

qu'ils étoient Relí ieux ou Prestres,

parce que la pluſgart des Bonzes

ſont mepriſez ou décriez- ; 8c il est

peu de Mandarins 8c de perſonnes

de qualité qui veiiill~ent traiter avec

eux. Ils conſeillerent à-nos Miſſionr

naires de ſe vétir comme les gens de-

Lettres , puis qdauffiſibien ils en fai-'

ſoient profeffion , &- de prendre 1e-

titre de Maístres ou Docteurs de la

ſainte Loy venus du grand Occi-'

dent pour la prcſcb'er :i la-plus ſage

Nation du monde. Cette qualité dé

Docteur de la ſainte Loy est le ſeul -

titre d'honneur que donne aux Miſ;

flonnaires Pliabit des ens de Let;

tres qu'ils ont pris. Le ſeul Preſident

- «Lu-Tribunal des Mathematiquesa le.:

A; v#
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Fflstbiïe finie Dame- - l

titre D_ 8c. la- dignité de Mandarin --,~,î

que les Papes Inn_ocent X. 8e Alexan-Ÿ

te Vil» luy ont permis de pten- -

ſite pout'le bien de la-Chrestienté, _

depuis ue les Ernpereurs- ont:élevé -

à -cette ignité le Pete Adam-Schall,_ -
8c le Pere Ferdinand-Verbiest,Reli-… l

gieux de la Compagniede IX s u s.' -

Madame Hîíîr- *fut nommée -Cand

dideen-:la ceremonie de ſon Baptê--æñ

;ne , _parce que cette ceremonie:

ſe ſit un jour que l'Egliſe -cele-ñ

Ëroit la :memoire d'une Sainte de ce : -

nom. Samere qui étoit-une ferven-.-

:e Chrétienne lïnstruiffi ſi-bien des;

devoirs du Christianiſme, des maxi-

mes .du-ſalut , 8c- des-exercices de:

jeté, .que dés l'age de dix-ans_ elle

mit dielle-mërne ſons la protection --

de la -Sainte Vierge 3_ 8c- - -rſengageaz

par vœu de l'honorer touslesÿjoursz

de ſa-z vi-e- en rec-itant un certain»

nomhrede prières._ Cependant par:

une- -legeretéz t:ïenfanee- elle -omitz

quelquefoisde teciter le Roſaire ,ç r

qui faiſoit-une partie de ce tributz

ſe_ léïde- prieres,fat1quel elle s'était:

ob âgée z mais une fievre ardente qui.
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l'uy ſurvjnt quelques jours a rés la

- fit rentrer dans elle-même ; el e crût

que cette maladie étoit la peine de-

ſa negligencez8c renouvellant ſa pro

mefle 8c ſon premier engagement -,

elle s'en acquita toujours depuis-

avec tant de fidelité,qu'elle n'y man

qua jamaisuscilfallut ue ſon Con»

-Felſeur le luy défendît ?ous peine de

deſobeïſſance ,quand elle -étoit at~

teinte de quelquefflgriéve maladie

qui ne luy permettoit as de s'ap

pliquer à ces exercices de prete.- -

AŸl'âge de quatorze ans elle per

-dit ſa mere qui l'élevoit avec des
ſoins particuliers, parce qu'elle avoit i

en cette fille un naturel qui-

répondoit avantageuſement à tous*

trouv

ſes ſoi-ns. Deux ans aprés la -mort de

cette mere,elle fut mariée à un hom

me riche 8c- puiſſant nommé Híîr"

qui n'étoit pas Chrétien, parce que

les Souverains Pontifes ont -permi-s -

dans la Chine aux- nouveauxLhré-ñ-

tiens ces alliances avec les -Infidelles-y

6c l'on a vû par de longues expe

rienees que-ëest-le moyen de gagner-

lieaueouſx de perſonnes à ÃÔtre Re

f



-DZ Hrſiîàire chine Dame

ligion, comme la Reyne Clothildë.

gagna Clovis Roy de France.

On la prepara par les Sacremens

à cette alliance , qui- devoir eſizre

d'autant plus difficile pour elle,

qu'elle alloit devenir la'moitié d'un_

homme qui étoit encore engagé

dans les tenebres de lîidolâttie- Ce

_endant comme toute ſa Famille

croit Chrétienne , elle ne_ ſut point.

expoſée à la rude épreuve où ſe

trouventzles autres Chrétiennes qui
I A

epouſent des Idolatres. Car ſans

avoir jamais veu le mary qu'on leur

destine , on.les même- dans ſa maiſon

enfermées dans une litiere , dont les

arensdonnent-la clefau mary S c'est

lily qui met en liberté celle qui va_

la perdre en devenant ſon épouſe 5.

-elle ſort couverte d'un grand voile,

&dans la Sale _oîutous les Patens

ſont aſſemblez-on expoſe- ſur une

\able entre leslumieres 8c. les par

Fumsles Idoles pour étre adorées,

l'époux 8c l'épouſe ſe pro-stetnent

en rriême temps pour cesadorations;

mais les jeunes Chrétiennes qu'on

marie à_ des Idolâtres ont- le courage-
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_ de la China. 'reſi'ster à ceux qui les ſolióitent

de faire ces ador-ations accoûtumées-:

L8; -déclarent publiquement qu'elles»

irenonceroient au mariage fi l'on

vouloir les obliger àces .ceremonier

_ſi contraires à leur Religion. La.

.constance d'une de ces fillesfutzlbc

'caſion _de la converſion 'de ſon époux:

8c de toute ſa Famille. Enfin on a-

_' trouvé_ le moyen de faire- adorer ſo»

Parément à celuy des deux qui est_

Chrétien l'Image de IrsusCHMSIJ; -ï

c'est -ce que fir Madame Hu) avec_

joute ſa Famille , quand on -la conñ

duiſità ſon époux.. _

SZXdOUCClIIÏ , ſa patience , 8c ſa,

Pjeté firent ſur l'eſpritde cet homz -

me ceque fit autrefois ſainte MQ'

nique ſur. l'eſ rit_ de- ſon. époux

!ſelle gagnad Dieu.- Car cette

.ërvente Chrétienne le fit Pere de

_huit enfansz8c les enfantant de nou.

veau parl'éducarion toute ſainte

u'elle leur donna, elle les ſit. en:

Ëins -de DiemËlle n'avoir quexrente -

ans quand ce mary- la quitta , pour

aller au Ciel, qu'elle luy avoir ou,

vert_ deux- ans- ayant_ ſa mort en_
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- ,_,ſ‘__- - à --q-;T" ’-ÎŸÎ

_lily perſuadantde recevoir le ,Ba

.pteſme.-

- Ce fut par un- ſemblable zele

-' -ue ſon ayeul Paul Síù eut le

e bonheur de convertir ſon pro

pre -Pete âgé de quatrewinotsrans.

Ainſi Madame Hiir diſoit ouvem

avec des ſentimens de joye, qu'elle

ne pouvoir aſſez remercier Dieu de,

l'avoir fait naître de tant de Chré

tiens, d'un Pere, d'un Ayeul , 8;

d'un Bfſayetrl qui avoient receu le'

Baptême.

Aprés la mort de ſon mary étant'

libre 8c maistreſiê' d'elle-même , elle

n'eut plus d'autre deſir que d'être-

toute à Dieu. Il est vray,'Mà_dame,,

que _dans la Chine il n'est point

de femme qui. enſe à de ſecondes

- 'nô-ces. hand) elles n'auroient été…

mariées que quel uesheures, elles-

-ſe croyent olziligees de garder cet-

te fidélíré'àzceluy- à qui leurspa

rens lesont destinées : Ie dis:leurs*

parens, car elles n'y ont aucune

art que Pèbeïflance aveugle qu'el--

lésrendent à ceux qui leur font

ſçavoir qu'on les a -pronæiſesàsunr

tellhomme..
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O71 n'à ,pû juſ u'icy obtenir-c
que les- Çhretiens Ëbſervaſſentſſ- en

œs alliances- les- ceremonies que"

preſcrit le: Saint Concile desTrenter

cle la reſencedïin Prestrtn-&de-

deux remains -, ny- dia-ſe donner mue»

ruellemerxrl la :main comme un -gagez

de la Foy -&-.du--cdnſenuo1ncnt.-.muñë

mel-. a Ainſi :vous voyez; -Madame , .

qu'il: (Faut: beaucoup- de diſcretion'z

pour Îzravaillèr àüla- converſion des;

Œhínois.- Çeur qui ſe font opiniâ-À

rrez àsvouloir introduire nos -ma--

nieres ont: failli à* tout perdre , 8c:

kruïnbr pour 'roûÿours leseſperan--

ces du Chriffi-aniſme 8è- d-tzrprogrés-:

de la Foy; L'ére-Éde viduit-é-estdonc-.

pour lès-femmesëchinoiſes,æi le

eompareiv avec l'énat du mariage,

un état de liberréi. Cest-en cer

&ne que-ſe- trouva Madame Hifi*

àſiíl'äge -de trente-ans a 8c- vous allez;

vpir en la- conduire quëèlle:cint-duæ

rant leszs quarante trois» an! de ſa…

'viduité , une fidéle- -copie de ceru

 

Saintes Véuves; dont Saint Paul &

fai'it de iï'--excellents modeles [en deux -:

Auxois -de ſes _E-pistres.- Elle domm- -.
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-v-ù--

à ſon zele toute l'étenduë que là*

charite' , 8c la bien-ſéance de ſa-

condition luy pouvoient permçttrë..
Ne ſe cſionſideraxut plus ſeulqmetuc

comme la mere de hu-it-enfans qu'elè

le- devoit élevcn, elle voulut estrc

la mere des- pauvres, 8C- en parti

culier de ces pauvresEvangclíques,

à ?qui le deſiE de- faire connoîtrc

IE S u S-CHRLST , &ï de gagner des

ames à Dieu, fait txa-vetſet 'tant d_c

mers pour aller porter aux Infidéë

_les les veritez de la Foy &les proj

meſſes du ſalut.

Elle avoit veu dans la maiſon

de ſon ayeul les Miffionnaires Ie

ſuites, qui nkdroient point de plu-s

puiſſant protecteur que ce Mini

stre, ny d'azile plus ſeur en tou

tes_ leurs neceffitez. Ces Peres qui.

étoient alors - les . ſeuls Prédicazeurs

de l'Evangile dans toune la Chine ,-.

où ils étoiententrez. à- la faveur des_

Mathematiques, avoient _Baptiæ

toute la famille de.ce-M-inistre; 8c '

com1ne il étoit curieux-des Scien

ces 8c des ratetez-de l'Europe, ces

Beresjuy_ avoient .donneffldesôglïéq
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res ,- des Gfobes , des Cadrans, des

Horloges., des Instrumens de Ma

thematique, desOuvrages de Ver

re, de Criſtal, d'Yvoire , 6c d'E

mail, des Estampes 8c des Ta

bleaux.

Madame Hîù avoit herité de

beaucoup- _d-e ces choſes, 8c con

noiſſant combien elles pouvoienc

ſervir pour gagner les Gouver-

neurs, cs Magistrats , 8c les prin

cipaux- Mandarins, ellerendir aux;

Miffionnaires la plûpart de ces cu

rioſitez, 8c leur dit de les employer

à- ſe Faire des arm-is à la Cour 8C

dans les Provinces. Car, Madame,

nos Miffionnaires qui ramaſſent dans

lŸEu-rope de petites curioſitez d'lma

ges , de PeintureHcTEtLÎys , de Mi

roirs, de Lunettes, des Horloges ,

des Estampes , des Païſages 8C d'au

tres choſes ſernblables,_ne -le font

que pour trouver accés auprés des

Magistrats 8c des gens de Lettres de

la Chine. 'Nous ſaiſons profeffion

en tout ce païs-là de donner ſans

rien recevoir z afin que lesChinois

qui nous obſervent , ſoient bien.
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J

perſuade: par ce désàntereſſemenv

que c'eſt le ſeul deſir de leur ſalut

6c de la gloire de Dieu ,- qui nous

' oblige de quitter l'Europe, nos pa

rens, 8c nos amis, pour entrepren.ñ

dre de ſi longs voyages au milieu

de tant de perils. Ce dés-intereſſe

ment n'a pas peu contribué à ju

fiifier “nostre conduite aux tem s

des perſecutions contre les- accu 3

rious 8c les calomnies de certains

Bonzes -,- qui ſont gens mercênaires

qui ne ſubſiffient que par les adreſ

ſes qu'ils ont à tirer de l'agent ,.

\bus pretexte du ſervice 8: du cul

te de leurs- Ido-les… _ ,

Le Pere Matthieu Ricci , qui Fur'

Ie premier qui entra à la Cour de

Peÿm , l'an r6 oo. ſous le regne de-

Vanlie' , ne s'y introduiſir que par

les preſens eYHorloges , dëinſh.uë

mens de Mäthematique 8c del/Hifi#

que, 8c par des peintures ue cet

Empereur 8e les Princes de ((12 Cout

deſirerent de voir, ſur le bruit qui

s'étoit répandu que des Docteurs:

étrangers étoient venus du grand:

Occident,, 8c qu'ils apportoit-nt de- -
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Îeut païs des curioſitez ſingulieres.

Le Pere Ricci fur dix-ſe t ans entiers

à -ménager cette entree , 6c il eur

bien des travaux à ſouffrir 8è des

peines à eſſuyer avant que d'en ve

nir à bout. Ce fur pourtant, Mada
me , l'introduction de la Foyi 8c de

?Evangile dans toute la Chine, que

cette entrée du Pere Ricci -dans la

Cour de Pelçîm, oîr le C0140- Paul?

Sidi , ayeul de nostre illustre Veuve

.fut pendant pluſieurs années le grand,

protectreur des Miſſionnaires. Can

&ant aſſistant du Preſident des Rits ,.

ni eflz un de ſix grands Tribunaux

Ëont dé nd; celuy desM-zzthemati

ques , i proſita des erreurs que fi

nent les Astronomes Mahómetans-

dans le calcul d'uneeclipſe , pour

faire entendre à Pfimpereur que le:

Calendrier Chinois avoir Beſoin d'e

Ãre reformê, 8e quïl'ne- le pouvoir

titre que par les Docteursétrangers

qui étoient heureuſement venusidu:

païs duzgtand Occident , pour r'en--

dre à tout l'Empire unſervice ſi con

Edel-able. Le Pere-Adam Schall IÛe--,

flute Allemand., qui étoit entré
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la Chine dêpuis peu de temps, pour- Ï

z-ſe perfectionner dans la langue dx!

ÎÎ---‘

-,_,,_.______.,,

,

paſs, compoſa un traité des Eclipſes

:en langue Chinoiſe , 8c le Docteur

-Paul Sii; l'ayantſait imprimer avec!

toutes les figures neceſſaires , en fit

- distribuer des copies aux Magistrats

du Tribunal des Rits , dont le _Pre

ſident fit ſon raport -à l'Empereur-;

8c jugeant quÏil étoir remps de tra

vailler à la reformation-du Cglen

drier, il fit charger de -ce ſoin ſon

Aſſeſſeur Paul Sii; , qui nïtttendoití

qUC de \ÏoUVCI-IIHC occaſion ſem- '

blable pour ineroduire les Peres-à le

Gour, 5è pour leur procurer un?

-employ, qui devoir avec le temps -

elite d'un grand ſecours pour Péta

lîlíſſement 8c le progrés de la Reli

Ÿion.. Cette entrepriſe allarma tous

es Mathematiciens Chinois 8c Ma,

homerans qui craignirent de perdre

_ leurs appointemens, &c- que l'hon

neur que l'on faiſoit à des étrangers

de les appeller à cét employ, [Îe'fûc

une tache à leur reputation , 8c à

celle de toute la nation, estant une

marquedglleur ignorance de n'avoir
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pû depuis tant .de ſiecles remedier à -
cſſcs défauts. Les Miffionnaires tra

v ail-lerent avec -beaucoup de diligen

ce à -cette reformatiorhparce qu'ils

avoient d'autres veuës que celles de

s'établir dans le Tribunal des Mathe

maciques. Ils mirent cinq ans en

tiers à compoſer en langue Chinoiſe

tous les traitez de Mathematique

qui pouvoient ſervit àleur deſſein,

8c à preparer tous les instrumens ne

ceſſaires pour leurs obſervations. Ils

firent pluſieurs traitez que Paul Sii!

prit la peine de reyoir , -85 de mettre

dans ſa langue avec toutela pureté.,

8c ſélegance queluy pouvoir donner

un homme qui paſſoit pour le plus

habile &c le plus intelligent qui -
fût dans toute la Chine. ſiCes ou

ivrages8c ces instrumens furent pre

ſentez à l'Empereur , 8c les traitez

ayant été _Imprimez furent envoyez

dans -toutes les Provinces, 6c don

nerent aux Miffionnaires autant de

credit à la Cour , qu'ils excirerent

de jalouſie dans le Tribunal des

Mathematiques. La dignité de Co

J40 , à laquelle ſurélevé le _Prote
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-ctettr des Lettres 8c de la Religion,

Paul Sii!, fur un grand appuy pour

les Miſiionnaires; mais ce fervent

Chrétien ne jouit pas long-temps

de cét honneur. IfEmpereur per

.dit en *luy le plus ſage ;Sc le plus

*fidéle de ſes Ministres , enunremps

-où ſes Conſeils -luy étoient plus ne

ceſſaires. Le Pere Adam qui avoit

-choiſi ce Ministre pour ſon Maître

en la langueChinoiſe , 8c pour

ſon Patron auprés de l'Empereur ,

fur appellé pour luy rendre les --

derniers devoirs de pieté. Il l'affi

fia à la mort , 6c luy administra les

Sacremens autant édifié du zele de

la Religion 8c de la tranquilité de

l'ame de ce Ministre , que touché de

la perte que faiſoit la Chrétienté.

Il n'oublia pas en mourant cette

Egliſe naiſſante qu'il prévít qui ſe

roit bien-toii: perſecutée. Il la re

-commanda à unnouveau Chrétien,

u'il avoir fait élever à la dignité

de Preſident du Tribunal des Ma

thematiques -, afin que dans cet

-employ il protegeât les Miſſionnai

res &E favorisât le Christianiſme :
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mais on sapperçeut bien-toſi: dela

perte qu'on avoit faire. Le nouveau

-Preſident homme timide , 8c qui

.craignoit d'avoir les moindres affai-

res ſur les bras , conſentit qu'un

*vieillard autant hardi &c temeraire,

-qu'il étoit d'ailleurs ignorant, eut

-part .à la reformation du Calendrier -

8c aux obſervations A-ffronomi nes:
ce qui renverſa tous les deäſſeins

des Miffionnaires 8c rerarda l'exe

cution de leur entrepriſe. Cepen

dant on rendit au Colao défunt

tous les honneurs _que permet la

Religion Chrétienne; on luy fit de

magnifiques funerailles, 8c ſes pa

Ëens firent porter ſon corps à X47”

haiilieu de ſa naiſſance , ou il fur -

conduit avec le concours 8c les

honneurs de route la Ville , au lieu

de la ſepulture de ſes ancestres.

Madame Hin? ne douta point

.que la mort de ſon ayeul ne fût

-tres-ſenſible aux Miffionnïaires, qui

avoient perdu leur principal appuy.

Elle ne ſe contenta pas de les re- ,

commander à ſon Pere le Sei neur

Jacques Sià, qui ſelon la coutume
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de la Chine s'écoit retiré à Xa”

hai , pourporter -le deiiil pendant

.trois ans pour la perte qu'il venoit

de faire :-mais profitant de la reñ

.traite à laquel-le l'obligeoit ſa con

dition, 8c -de l'adreſſe qu'elle avoit

-pour toutes ſortes &Ouvrages de

Broderie 8c de Tiſſus de Soye, elle

-ſe mit à travailler ſelon l'uſage com~

.mun des Dames les plus illustres,

avec- ſes ſœurs ., ſes filles , 8c ſes

domestiques , avec tant d'a-ffiduité ,

6c pendant les quatorze ans de ſon

_mariage , 8c pendant le temps qu'el

le fut veuve , qu'elle amaſſa des

ſommes conſiderables qu'elle em
ployoit ſecretement ſelon le conſo? ſi

de l'Evangile â l'entretien des .Mi -

ſionnaires, au ſoulagement des pau

vres, à bâtir -des Egliſes, 8c des

chapelles, -85 à procurer aux nou

veaux Chrétiens toutes les choſes

neceſſaires pour les exercices de

pieté.

Elle sËtoit déchargée des ſoins

‘ de ſa famille ſur UñC fille nommée

Roſalie ,quiavoit fait Vœu de Vir

ginité, ce -qui est rare dans la

- Chine.
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Chine. Cette fille étoit la confi

dente de cette Dame pour ſes chari

tez les -plus ſecrettes qu'elle faiſoit

avec :une adreſſe 8c une diſcretion

merveilleuſe : mais elle étoit de

"l'humeur de ces devotes qui ſont

attachées à leurs ſentimens, 8c qui

traitent les perſonnes que l'on met

ſous leur conduite avec tant de

hauteur, qu'elle s'étoit renduë in

ſupportable a tous les domestiques.

Madame Hit) avoit beaucoup à

ſouffrir avec cette fille, 6c ſouvent

ſes Directeurs luy avoient conſeil

lé de la renvoyer en ſon païs,

our ſe délivrer des chagrins qu'el

'e luy cauſoit : mais , diſoit-elle,

qui pourvoira aux beſoins des pau- 'ï

vres, 8c qui prendra ſoin des Miſ- -

ſionnaires 8c des Catechistesz R0- «

ſalie est fidéle, elle est exacte , elle -ï

est diſcrete en la distribution des “

aumônes s il faut eſſuyer ſa mau- w

vaiſe humeur pour en tirer ces ï

avantages. C'est une -croix que ï

Dieu veut que je porte, il faut la \

porter puiſqu'il le veut ,' 8c ſouffrir «ï

ſes duretez. C'est un purgaroire “

- B
ï
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- -n aſſez doux pour moy , ſi Dieu veut

46 [Ji/Zaire dflme Dame i

l

@- s'en contenter pour l'expiarion de

n mes offenſes. Cell: ainſi qu'avec l

un eſprit toujours égal elle ſe fai

ſoit des adouciſſemens dans toutes

les peines qui luy arrivoient. Elle

apprit un jour par une Lettre de

ſon Directeur , que les Peres Miſ

ſionnaires étoient dans une ſi gran

de neceffité qu'ils n'avoient as de

quoy vivre : Elle en fut (i) vive

ment touchée, que courant à l'heu

re-même à ſa Chapelle domesti

que , elle ſe prosterna aux pieds du

Crucifix, 8c s-engagea par vœu de

fournir à ces Peres tous les ſecours

neceſſaires, déterminant en même

temps de leur donner à chacun deux

cens écus d'or, pour les tirer de

la neceſíité reſſante où ils étoient',

ce qui fail?

de vingt-deux mille livres , -pour

vingt-cinq Miffionnaires. Elle re

nouvella ce vœu cinq fois le jour,

juſqu'à ce qu'elle eût le moyen

d'y ſatisfaire, comptant à ſon Pere

Directeur elle-mème toute la ſom-'

me, 8c le chargeant d'envoyer dans

oit une ſomme de plus ,4
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les -Provinces de la Chine oùils _

étoient distribuez, les deux cens

écus d'or , destinez pour chacun

d'eux. -

Pour ôter à ces Peres les occa

ſions de ſcrupules que la délicateſſe

de leur zele aùroit pû faire naistre,

elle écrivit au Pere François Bran

cati, qui travaillait au ſalut des

ames dans .X4721 ha): Ne penſez-

pas! mon Pere, que fête rien à mes

enfans , quand je donne dequoy

faire ſubſister mes Peres ; c'est du.

. ſeul travail de mes mains 8c de ce

luy de mes filles. Cat, ajoûta-Eel

le , il] a plus de trente ans que

je mËæpplique avec elles à divers

ouvra es, &qu'ayant fait par mon

travail une ſomme de quelques mil-

liers d'écus, je les ay fait_ valoir

par le moyen de deux de mes ſer

viteurs , Pnon 8c Chao, que vous

connoiſſez. Ils ont mis-mon ar-

gent en commerce, 8c leur traſica

toûjouzs ſi bien réiiffi &c par leur

ſage conduite , 8c par la benedi

&ion que Dieu y a donnée , qu'ils c:

ſe ſont faits riches tous deux. &.- c

B ij -
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z” m'ont acquis aſſez de bien pour

,, pouvoir vous en faire part. Ainſi

,, ne craignezpas , mon Pere, qu'il y

,, ait rien de mal acquis en cet arñ-

3.1 gent que je vous donne pour aide):

,, à l'entretien de vos Peres. Il n'y

” entre rien du bien de mon fils,

,, ny des revenus de ſes charges. Ie

;a ne voudrois as que l'argent qui

»'luy revient de ſes emplois, ût,

» employé 8c ſervît à l'entretien _de

” vos Miſſions, parce que je ne ſçay

n ſi les moyens dont cet ar ent re

» vient aux Magistrats dans ?es Tri

.» bunaux où ils exercent la Iustice,

J) ſont roûjours bien legirimes.

Ces deux ſerviteurs , dort elle

parle en cette Lettre , étoient deux

Chrétiens, qui ayant amaſſé beau

cou de biens, 8e craignant de les

perdre au temps de la perſecution ,

renoncer-ent auChristianiſine , 8c

rerournerent au culte des Idoles ,

auquel ſavarice ell: un achemine

ment , comme dit le grand Apô

tre. Madame Híù fur extrêmement

affligée de leur Apostaſie , 8c ne

&eſſe par des larmes 8c par des prie.;

l
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res de demander à Dieu leur re

tour 8c leur- converſion. -Elle eutla

conſolation de voir ſes prieres exau

cées , puiſque tous deux , -avant

que de mourir , ſe repentirent de

leur faute 8c moururent dans le

ſein de l'Egliſe. Le dernier des deuia

avoit pour ami un vieux Bonze, à

qui il avoir fait pluſieurs aumôí

nes. Il avoit beaucoup de con

fiance en l'amitié de ce Bonze , 85

ſentant dans ſon ame des agitaë

:-ions continuelles depuis ſon Apo

staſie, il fit appeller cet ami ; 8c le

conjurant par toute la tendreſſe de

leuramitié, de- luy dire ſincerement

ce qu'il penſoit de la Religion Chré*

tiene qu'il avoit quittée pour re-

tourner au culte des Idoles, le Bon

ze luy ſerrant la main luy- dit en_

ſioûpiranuque la ReligionChrétienë

ne étoit la vraye Religion, qu'elle

éroit pure, ſainte 8c des-intereſſée,

8c que les Bonzes ne cherchoient

que les moyens de vivre en tromæ

pant les peuples. Cham l'ayant re-

mercié de la ſincerité avec laquelle

il- luy avoit parlé. dans une affaire _

B- iii,
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de cette importance , fit appeller

Miffionnaire , 8c detestant ſon er

reur ſe reconcilia avec l'Egliſe, 8c

recent les derniers Sacremens avec

des ſentimens de pieté qui édifie

rent ceux que ſa deſertion avoit

auparavant ſcandaliſez.

L'on ne ſçauroit dire, Madame ſi

Ies grands fruits que l'on pourroit

faire pour la converſion de ces

-Bonzes, ſi l'on avoit les moyens

de les faireſubſister. Cestla necelÏ-

ſité qui les engage la plûpart dans

cet état de VIC , où la fauſſe pieté

des idolâtres les entretient par les

aumônes, les preſens 8c les offran

des qu'ils reçoivent. Il y en a plu

fieurs qui dans leurs ames ſont per

fuadez des abus de leur fauſſe Re

Iigion :mais s'ils ont aſſez de lu

mieres pour connoître leurs erreurs,

ils ’n'ont pas aſſez de courage 8c

de reſolution pour Y renoncer ,

quand ils voyent en même temps

qu'ils ſeront dans Ia neceffité , 8C

privez de tous les ſecours u'ils

reçoivent de ceux de leur ſecte.

.je la maniere dont_ ils vivent, teen;
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te écus de penſion ar an ſufflroient

our l'entretien 'un Bonze , 8c

leur exemple attireroir un grand

nombre de perſonnes à nôtre Re

ligion. Le Pere Jacques le Faure .

eut l-e bonheur de convertir un

de ces BonzeS,_qui avoit fait bâtir

un Temple d'ldoles , lequel fut

changé en une Egliſe du vray Dieu;

6c cette conyerſion attiraun grand

nombre d'autres Idolâtres à nostre

ſainte Foy. ,

Le Pere François Brancatí , qui fue

pluſieurs années Directeur de Mada

me Hill, fut _extrêmement favoriſé

du Pere de -cette illustre Veuve :le

Seigneur Jacques îîr , qui étant

fils d'un- C0la0, 8c d'un Ministre

des plus conſiderables de l'Empire,

avoit été fait par grace Mandarin

du) troiſiéme Ordre , parce qu'il

n'avoir pas voulu s'avancer dans les

charges , préferant une vie paiſible

à_l'embarras des grands emp cisqui

obligent les -Mandarins à changer

de Province. Ce Seigneur procura

au Pere la connoiſſance 8c l'amitié^

des Gouverneurs, 8c des principaux

- B iiij



-3 z. Histoire d'une Dame

-—11-

Mandarins de NanKiin , de Suche”,

de SumKiam, 8c de Xam hai; 8c ce

fut par leur credit 8: par les ſecours

ſecrets de Madame Hiië , que ce

Pere Sicilien plein de zele , d'adreſ

ſe 8c de pieté bâtit un ſi grand nom~

- bre dffîgliſes8c de Chapelles , ou.

d'Oratoires domestiques; que dans

tout ce Canton il y avoit quatre

vingt - dix Egliſes , quarante-cinq,

Oratoires-, 8c trois ſortes de Con

gregations , outre celles qui ſont:

destinées :du culte de la Sainte Vier

ge, 8c celles- des Enſans quelon.

appelle .les Congregations des An

ges. L'une de ces/trois autres Con

gregarions, est cellede la Paſſion 1

_ de JESUS—Cum”.. , où tous lesVen

dredis les Chrétiens les plusfervens

sîaſſemblent pour méditer les Myste

res des ſouffrances 8c de la mort de.

Irsus-CHMST , 8c accompagnent

ordinairement ces méditations de,
prieresivocales , 8c- de ſanglantea i

diſciplines. Les Femmes ont la mêñ.

me pieté, mais c'est dans leurs mai- _

ſons particulieres qu'elles font ces

exercices 36C laveille de leur Com
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ſhunión elles jeûnent, prennent la

diſcipline ,- ou pratiquent quelque

autre mortificatíon. Madame Hin?

étoit ſi-f'ervente en cesexercices de

pieté, qu'il falut que ſon Confeſ.l

ſeur _luy défendîc ces aulîeeritez-â

cauſe de ſes infirmitez dans un âge

déja avancé :Mais, Madame, . quox

qu'elle eût beaucoup de ſoûmiffion

pour tous les ordres -de ſon Direñ- -

cteur , elle luy diſoit quelquefois

en ſoupirant :-Quoy , mon Pere ,ne

feray-je rien pour Dieu ſous pro

texte de conſerver une ſante' inuti

le, pexldant que je ſçay qu'il y a

des Peres, dont les travaux ſont ſi

utiles à toute là. Chine , 8c la vie

ſi- prétieuſe pour le bien -de ,la Re

ligion ; qui au milieu des -fatigues

oontinuelles , &z desoccupations aſñ.

ſiduës qui les acealj'lent ,- pratiquent

tant d'austeritez,-.&- de mortifica

tions 2 Ic @'ayz ajoûtoit-elle, que

I'e Père le Faure paffl: les nuits en

prier-es , il efl: tout extenué des jeû'

nes 8: des rigueurs qu'il exerce ſur

ſón corps, 8c vous voulez- qu'une

gechereſſe dont la vie ngèst remplie

- :v
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” que de miſeres ne faſſe rien pou!

” l'ex iation de ſes offenſes?

I y a une autre Congregätion de

Bacheliers 8c de ' Lettrez ſous la.

protection de Saint Ignace. Ceux

cy ne rfaſſemblent que le premier-

jour de chaque mois , 8c preparent:

des S-errnons 8e des Instructions

ſur les principales veritez de la Foy,

- ſur nos Mysteres 8c ſur les Festes les*

plus celebres deFEgIiſe. Ils recitent

ces diſcours, dans leurs aſſemblées ;.

8C quand ces Miſſionnaires trouvent.

ces diſcours aſſez justes , ils les en

voyent prêcher les Dimanches ſui

vans dansles Egliſes où- ils ne peu-

vent as allereux-mëmes. Lesfruits;

-que fiiit -dans toute la Chine cette-

eſpece de Congre'garion , ſont d'au

tant plus grands, que- les Chinois

ont naturellementbeaucoup-d'incli

nation àeompoſer, 8c àrecirer leurs

compoſitions. On leur fournit des.

Livres, où ilstrouvent des matieë

res propres pour-leurs diſcours; 8c*

cet exercice ſervant beaucoup à les:

former 8c a cultiver leui eſprit, on

voit ſouvent qpe ceux qui ſe- ſont
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-attacl'iez â cette étude de P'éloquenſi

ce, ſont ceux qui réiiffiſſent le mieux

dans les compoſitions qu'ils ſont

obligez de faire -pour recevoir leurs

dégrez , ô: pour s'avancer dans les

charges, Cell: dans cette veuë que

Ies Miffionnaires ne ſe ſont pas con

tentez de traduire en langue Chi

noiſe des Livres de Mathematique,

6c les Livres des Evangiles, le Miſ

ſel Romain, le Rituël, la Somme

Theologique de Saint Thomas en

trente-cinq Volumes , les Commen

taires de -Baradius ſur les Evangiw

l-es, 8c les Vies des Saints. Ils ont

pris le ſoin de traduire quelques

Ouvrages de Morale de Ciceron ,

Je Seneque , 8c de quelques autres

Philoſophes, pour attirer par la le

cture de ces Livres les Sçavansà la

lecture de ceux qui traitent des prin

cipes de nofire Religion , 8c des

maximes du- ſalut. Cat on a en veuë

de former par ce moyen- des ſujets

propres à recevoir les Ordres Sacrez_,-

pour aider un; jour les Miffionnarñ_

r'es dans leurs fonctïions, ou pour

conſerver la Chrétienté , s'il arria

B_ vi . _
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voit que les Prestres de l'Europe-;

par quelque perſecution fuſſent ban

nis de la Chine , comme ilsont été.

chaſſez il y-a cinquante ans du Ia

pon, ſans qu'aucun y ait pû en

crerſ depuis ce temps-là juſqu'à.

re ent..
P Enfin, Madame,, il. a une Con

greÿarían qui estla- plus importan

ce e toutes, où ſoixante Catechi

fies ſousla conduite des Peres 8c

ſous la protection de Saint- Franñ. -

Îois Xavier , s'exercent à instruire.

es enfans du Catechiſme' &- des. -

prieres chacun dans PEgIiſe du lieu

de ſa demeure.- Ils viſitent quatre

foislannée les maiſons- des Chré

tiens, rendent compte par écrit aux.

Miffionnaireszde lÎétat de chaque

famille, s'il a dans les rr-iaiſons.

des Images u Sauveur; s'il leur

reste quelque uſage de leurs an

ciennes ſuperstition” S'il y a quel- -

que_ enfant qui ne ſoit pas baptiſé ,_

quelque vieillard, ou quelque ma

lade ui ait beſoin des ſecours de

lÎEgli e ; 6c enfin ils les inflruiſent.

exactement de la conduite de chap_

qſiue Larriculier.…

- l
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Madame Hiù étoit comme la .

Mere de ces Congregarions :: Elle

les faiſoit ſubſister, elle fourniſſoit

à l'une des Images 8c des Tableaux

de la Paffion de IESUS-- CHRlST ,

à l'autre des Livres, qu'elle faiſoit

imprimer à- ſes frais :-Enfin elle

donnoit tous les ans pour la Con

gregarion des Catechifies ,. des_

Chapelets ,_ des Agnm Dei , des

Images, des Croix, des Medailles

_8c d'autres ſemblables choſes,pout

les- distribuer aux enfans que ces

Catechiſies - avoient instruits. Le jour

de la Feste de S. Michel, le vingt

neuf. de Septembre , étoit destiné

à la distribution ſolemnelle de ces

rix dans la grande Egliſe de Xam

gai ::- elle ſe faiſoit auſon des trom

pettes , 8c cïautresinstrumens , pour \

animer le zele ,, 8c la ferveur deces.

enfans, qui s'y rendoient de tous

les lieux circonvoiſins, avec les té

moignages que les Catechistes-lctu:

avoient donnez de leur capacite',

dans les viſites qu'ils avoient fai

tes; 8c tous les prix étalez- ſur de *
. , . .

grands Tapis , nattiroient pas
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- C0140 ſon ayeul avoit perſuadé a

moins les yeux 8c la curioſité- (les

infideles, que le deſir des Chrëtierm

de les voir distribuer a1 leurs en

fans.

L'on peut dire , Madame, que-

c'est par ce moyen que cette Veuvea été l'Apôtre de la Chine, comme-

une autre Sainte Tecle.- Car vouä

ſçavez que les Peres de l'Egliſe ont

clonné autrefois un nom ſi lorieux-

à cette Sainte, parce qu'e] eaidoit

les Ouvriers Evangeliques au com*

mencement du Christianiſme. Cette

Dame qui n'oublio'it rien de tout cé-

qui pouvoir contribuer à l'avance- i

ment du ſalut -des ames , fit enten- -

dre aux Miffionnaires que le moyen

le plus ſeur 8c le plus aiſé pour

convertir les Femmes ,- qui n-'ont

pas la liberté d'aller à l'Egliſe, ſe*

roit de compoſer pluſieurs Livres

de pieté en leur langue, comme le-

\

ces Peres de corñpoſer des Livres

des choſes les plus curieuſes qui s'en--

ſeigneur dans l'Europe,pour gagner

les gens de lettres. Ce Ministre 8C

cette Dame perſuaderent ſi bien i?



1 Je la Cfiimuïtes Peres cette importante verité ,,

qu'outre quatre-vingr-neuf diffe

rens Ouvrages qu'ils ont imprimé:

d'Astronomíe, 8c de Philoſophie ,-

où ils inſererent quelque choſe de-

Ia connoiſſance du vray Dîieu sils_

ont donné au public- cent-vingt-ſixc

Ouvrages de pieté -Ze de la Reli

gion, qui font en tout quatre cens:

quarre-vingt-ſïx volumes. Ce. ſ t

ees Livres que Madame Iïíùbuoit -ar toutes nos Egliſes, elle

en failgit des preſens- aux Dames,

8c à toutes les Femmes , auprés dei?

quelles- elle avoit quelque accés ,.

en qui traitoient avec elle. S-'il y

avoit un fonds pour imprimer , &É

our distribuer tousles ans de ſem»

lables Livres ar toute la Chine,,

quel fruit pourrgient faire dans tou-.ñ

ees les Provinces ces Miſſionnaires:

domestiques , qui ſont lesſeuls,trouvent entrée par tout , meſme

dans les maiſons des Infideles, des

Lettrez, des Mandarins , 6c des Gou

verneurs, qui commencent à esti

mer la Doctrine des Europeans 2.

Cette Dame qui n'avoir rien tant '
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à cœur que les interests dela Relié

gion, prit un ſoin particulier de

la converſion de ſa Bru. Cette jeune-

femme étoit idolâtre

gneut Baſileïl'épouſa 3 8c dans ſon

aveuglement elle n'étoit pasmoins

zelée our le culte desldoles , que.

ſa Bel e-mere l'étoit pour le ſervice

du vraY Dieu. Madame Hiîl entre

prit de la gagner, 8c- de la retirer

de ſon erreur. Comme cette femme.

avoir beaucoup d'eſprit 8c n'étoit;

as moins -entestée de-ſa- fauſſe Re

ïigion , il falut beaucoup d'adreſſe,

de patience, 8c. de douceur pour la

tirer iiffenſiblement de l'aveugle

ment , oùclle étoit. Elle ſut enfin

la conqueste de ſa Belle-mere, qui

non ſeulement en fit une fervente

Chrétienne , mais une Apôrre preſ

ique comme elle ;, uiſquïâ peine

ut-elle baptiſée, qu e le gagna deux

de ſes freres &- quelques autres pa- -

rens, tant par ſes_- bons exemples

que par de vives raiſons qu'elle fit

entrer dans, leurs eſprits , .Sc-con

tinua toûjours depuis danstous les

exercices de pieté, avec. beaucoup;

quand le S-ei---

-z
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de ferveur. Cependant Madame

Hit).- que Dieu détachoit peu à peu_

du monde pour ſe l'attacher uni

quement , aprés avoir perdu ſon-

ayeul le Col-zo Paul Sii; , ſa mere ,_

6c ſon mary qui étoient les appuis

8c ſa conſolatiomperdit encore ſon

pere le Seioneur Jacques Siù, qui

ayant pré eté aux embarras de la

Cour 8c à ?ambition de- s'élever

aux remieres charges , une vie

paiſib e 8c retirée , ſe contenta de

vivre en bon Chrétien avec tant de-

reputation de probité, que l'Em

pereur aprés ſa mort ſur les infot--

mations aurentiques de ſa vertu: -

ordonna que ſon nom fût mis avec-

ceux des diſciples de Confucius ce

ſage Philoſophe, pour qui les Chi

nois ont rant de veneration. Ces-

Noms avec celuy de ce Maistre ſont_

Expoſez dans les Sales des Colleges

8C des Ecoles publiques ſur des Ta

bles dorées ;- 8c les Gouverneurs

des Villesoù ſont établis ces Col

Ieges ,\ ſont obligez tous les ans:

avec les principaux Magistrats 8c

les parens de- ceux dont les. Noms',
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ſont gravez ſur ces Tables , de

s'allet proflzerner devant ces Noms

pour les reveter, _comme les Diſci

ples ſe prosternent devant leurs

Maistres, 8c les enfans devant leurs

parens,pour marque de leur reſpect:

8c de leur reconnoiſſance , auſſi-hier:

ue de leur ſoûmiffion. Ce qui

gai: voir que ces honneurs ſont pu

rement civils, -Sc qu'ils n'ont rien

qui tienne de Fidolâtrie S puiſque

Ies enfans, 8c les diſciplesne regar

dent pas leurs parens , ny leurs

maifires, comme des Dieux. e

s'il y a quelques Lettrez, Idolârres

qui aillent plus avant que ces hon

neurs, ôc ui offrent des victimes

ſuperstitieu es àla memoire de Con

fucius, nos Miffionnaires ont :oû

jours declamé contre ces abus, -85

ne reçoivent au Baptême que ceux

qui renoncent publiquement à tout

ce qui peut ſentir l'idolâtrie, 8c à

toutes les ſuperffitions.

Il ne faut pas neanmoins ſe per

' fuader que tous les animaux que

l'on égorge dans la Chi-ne, dans

les plus grandes ceremonies des
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jours de la naiſſance des Princes 8c

des Viceroys , ſoient des ſacrifices ;

mais ſeulement des demonstrations

de joye 8c de venetation ublique,

ſemblables à celles qui ſg font en

divers lieux de l'Europe. Vous

ſçavez, Madame, qu'en Allemagne

au Couronnement de ?Empereur

on rostit un bœuf entier au milieu

de la grande place de Francfort ,

cheval de l'Hôtel-de Ville , où

-L'Empereur mange en ceremonie ,

coupe avec fon épée un morceau

de ce bœuf rosti quil va preſenter

à l'Empereur, pour l'inviterâpren

-dre part à la joye du peuple, à qui

l'on abandonne en meme temps ce

bœuf que l'on déchire en mille

pieces , chacun s'estimant heureux

-d'en avoir un petit morceau 5 ſans

-qu'on _ait Jamais crû_ que Acerte_ ce

remonie eu.t rien qui ſentit l"1do

lâtrie. Enfin , Madame Híà-eut di

'verſes occaſions d'exercer ſon zele

8C ſa charité auffi-bien que ſa pa

tience.

Ijan 1657. huit Ieſuites François
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arriverent à la Chine pour y tra-T

vailler à la Predication de l'Evan

gile- 8c à la- converſion de ces peu

ples. Le Pere Iacquesle Faure , le

Pere Adrien Grelon , le Pere Ioan

Forget , le Pere Humbert Augeri ,

le Pere LoüisGobé , 8c les trois

Peres Motels , le Pere Jacques le-

Faure , 5c le Pere Augeri tomberent

entre les mainsdes voleurs , qui les

traiterent comme- cet homme de la

Parabole de l'Evangile , qui fur «dé

poiíillé, couvert de ſang- 8E de bleſ

ſures ,-8L laiſſé demy mort ſur Ie che..

mini. Madame [Jíîë- leur rendit tou#

les bons offices du Samaritain :Elle,

les retira dansſiz maiſon , lesfit ſoié

gneuſement penſer ,- 55 les mit en

trois mois en état de travailler-,

quoyque- les bleſſures du Pere Iacñ

ques le Faure euſſent d'abord esté-

_jugées dangereuſes par les grands:

u'il avoit receus 'à la testecoups q ,

idem-_ onluy tira huit eſquilzles. Elle

fut ſi édifiée de la patience , de la

l

ſ.

g-.

modestie , 8c de la douceur de ce

Pere, qu'elle le conſideroit comme

_nnSaint, 6c. l'aflista de ſes ſecours!
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éans toutes ſes entrepriſes., comme

nous dirons cy-aprés.

Contre la coûtume de la Chine,

où les femmes -ont peu,de liberté ,

Madame Hiù ſuivit ſon fils 8c l'ac

compagna en pluſieurs Provinces ,

où il fut envoyé pour exercer di

verſes Charges. Le deſir d'établir

de nouvelles Miffions , de zbâtir 'de

nouvelles Egliſes , 8c de contribuer

au proärés de la Foy luy fit en

trepren re ces voyages avec beau

coup de frais, dincommoditez 8c de

fatigues pour une perſonne de ſon

ſexe. Elle commença par les Pro

vinces de Kiam ſi 8c de Hu quam,

Où le Seigneur Baſile fut envoyé-

pour exercer Ylntendance generale

des Postes 8e des navigations , qui

est une -Charge des plus importan

tes de la Chine , pour la correſpon

dance continuelle qu'il faut entre

renit-entre la-Cour 8c les Provin

ces , où ſe portent -tous les -ordres

de l'Empereur , comme àtous mo

mens on luy'envoye des Provinces

l'état des affaires ubliques.

_Etant arrivée tſans la ville Capi-z
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tale de la Province de Kîam ſi 2 8C

voyant que l'Egliſe étoit petite 8c :

mal ſituée, elle acheta une grande i

maiſon our en faire bâtir une au-T ‘

tre 8c plus ample 8c plus magnifi

que. Elle fit la même choſe dans

la Province de Hu quam, 8e n'y.

ayant plus trouvé le Miſſionnaire-

qui depuis pluſieurs années avoid

esté le ſeul Ouvrier Evangelique.

qui cultivât cette Chrétienté , elle

en demanda un au Superieur des

Ieſuites , 8c obtint le Pere Iacques

Motel qui avec deux de ſes Freres

étoit paſſé de France dans ces Miſ

ſions l'an I657. L'e\l:ime qu'elle

avoit pour ce Pere luy ſit entre-z

prendre avec chaleur ſon établiſſe

ment. Elle acheta la maiſon d'un

Mandarin au milieu de la ville Ca-

pitale de la Province , pour en faire

une Egliſe. Elle en fit une autre au.

de-là de la grande riviere dans la

- 'maiſon même qu'elle habitoit. Enfin

le temps de Flntendance du Seigneur

Baſile dans ces deux Provinces étant

expiré , il fur nommé pour la Pro

vince. de Su chum , où ſa mere le
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-voulut ſuivre …. mais ce fils craignant

qu'ufln ſi long voya e par terre ne

nuislt beaucoup à a ſanté de cette

Dame, 8c au ſoin de ſes affaires

domestiques , la pria de s'en diſ

penſer, 8( luy promit de prendre

uy-mêrne le ſoin des Egliſes , dont

il s'acquita avec -tant de ſidelité

qu'il en fit bâtir deux dans deux

villes capitales de cette Province.

Ce zele du Seigneur Baſile ne fut

pas ſans recompenſe', puis qu'ayant

achevé le temps destiné à ſon em

ploy,il luy vint nouvelle de la Cour

qu'il étoir fait Lieutenant General

de la Province de H0 mm pour la

connoiſſance des crimes qui ſe com

mettent dans toute l'étenduë de

cette Province , qui est l'une des

plus conſiderables tant pour ſa beau

té que pour l'abondance de toutes

choſes;aufii est-elle nommée la fleur

du milieu , parce qu'elle est comme

au milieu de la Chine. C'est là que

.F0 hi le premier Fondateur de cet

Empirqqui commença à regner l'an

2.952.- devant la venuë de IE S us

C H RIST avoit étably ſa Cour. Il



4s Histoire droneDame

-y avoit eu au commencement de ce-

«ſiecle une belle Egliſe , &une nom

:brerſe Chestienté dans la ville Ca

pitale deïcette Province .- mais l'an
164.2. cette ville ayant esté daffiegée

par les rebelles , aprés une vigou

reuſe reſistance -des affiegez -qui ſe

défendirent durant ſix mois contre

.plus de cent mille hommes , l'Em

pereur ne trouvant plus de reflource

-qu'en rompant les digues de la

-grande riviere Honm ho pour inon

der la campagne; cette inondation

fut ſi prompte 8c ſi violente :que

trois cens mille h_abitans ſe trouve

-rent envelopez dans ces eaux. Le

k Pere Roderic .de -Figueredo Portu

gais qui avoit jetté les premiers fon

demens de cette Egliſe dans la ville

de Caifurn , 8c qui la gouvernoit

avec beaucoup de ſoin depuis vingt

ans , -ne voulut point uitter ſes

oiiailles au milieu de ce- anger , 8C

refuſant constamment les offres d

Mandarins qui le preſſoient de e

retirer avec eux hors la ville , il ſa

criſia ſa propre vie au ſalut 8c à la

conſolation des Chrétiens, auſquels

il
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il donna Fabſolution de leurs pe

chez,, les exhortantà implorer les

miſericordes du Seigneur. Madame

Hiù qui-étoí t retournée à Sum Kiózm

ayant appris que ſon fils devoir aller

dans cette Provinceycrût que c'é

toit une occaſion favorable d'y ré

tablirla Chrétienté , 8c d'y bâtir

une Egliſe. Elle procura que le Pere

Chrétien Herdtrich Ieſuite Alleman

qui étoir danslaProvince de Xóm

_y allast aulplûtost. .Le Seigneur Ba

ſile l'introdniſit auprés du Vice-Roy.,

,Sc des premiers Magistrats, 8c obtint

d'eux une place pour bâtir une nou

velle Egliſe. _Tandis que le Christianiſine 'fln

riſſoit ainſi dans'la Chine., il s'élever.

tout à coup une dangereuſe _perſeñ

cution l'an i664.. par les menées 8c

les calomnies d'un certain Tam quam

-ſien qui étant homme de peu de

merite , t'âchoit d'estre -élevé par ſes

intrigues, 8c ſes artifices à la digni

té de _Preſident -du Tribunal des

Mathematiques, où il nezpouvoi-t

' ſouffrir un Prestre étranger venu

d'Europe,, &fort conſideré È: 175m1
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pereur. C'étoit le Pere Adam Schall

Jeſuite Alleman qui avoit esté en

gagé par le premier Empereur Tar

tare , 8c par le Tribunal des Rits à

la reformation du Calendrier de la

Chine, comme ſay remarqué cy

devant.

Aprés la mort de l'Empereur,Tam

- (_ "quam ſien profitant du temps d'une

minorite qui est toûjours ſujette à

beaucoup de changemens, 8c appuyé

de la faveur des quatre premiers

Ministres tuteurs du jeune Empe

-reur , accuſa les Miffionnaires qui

étoíent à la Cour dïgnorance en

Astronomie , dont il diſoit qu'ils

avoient renverſé tous les principes;

d'estre les auteurs 8c les chefs d'une

conſpiration ſecrette contre le Gou

vernement , 8C de preſcher une fauſſe

Religion contraire aux loix , 8c aux

uſages de la Chine. Sous ce nou

veau gouvernement la Cour étant

diviſée en differentes factions les

Miffionnaires furent arrestez -, le

Pere' Adam 8c ſes Com agnons

chargez chacun de neuf cſiaiſnes ,

à; mis -dans une obſcure priſon,
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Tous les autres furent chaſſez de

leurs Egliſes , 8c conduits _des Pro

vinces à la Cour, pour y être exa

-minez. Les Chrétiens qui étoient en

quelque dignité furent privez de

leurs employs , 8c citez à la Çour ,

6c le -Seigneur Baſile fils de Madame

Hiù qui é_toir dans le premier rang

des Docteurs qui ne ſont que qua

rante , 5c qui ſont destinez aux pre

mieres Charges de l'Empire, fut pti

vé de ſes Charges , commeles au

tres _, 8c même plus mal traité parce

qu'il avpiſt contribué à bâtir quel

ues E i es.
q Le Ïiſcours que ſit le Pere Fer

dinand en preſence des Magistrats ,

tant Chinois que Tartares, des Tri

bunaux de la Cour, ſervit beaucoup

à justifier la conduite du Pere Adam,

8c les Predictions qu'il avoit faites

des écli ſes 8c des cononctions des
Planetespà certains jour's 5c à certai

nes heures , 8c ſit voir la justeſſe des

regles que ce Pere avoit propoſées

pour la reformation du Ca eudrier.

Il ne fut as ſi aiſé de diffiper le

ſoupçon de a pretenduë conſpira

Cij
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tion , parce qu'entre leschefs d'ete:

cuſarion contre les Miffionnaires,

on produiſoit un -Livre publie' par-

--le Pere Adam en défenſe dela ſainte

-I‘oy, par lequel on invitoit les_Chi

ncis-Sc les Tartares -à embraſier la

*Rel ioirChrétienne que l'on diſoit;êtrelfia vraye 8c unique Religion.

Dans ce même Livre étoit leCata

-logue des Egliſes établies dans plu'

-ſieurs Provinces de la Chine , 6;

une liste des noms de quelques

_ -Mandarins &Magistrats qui avoient

estébaptiſez, ou qui favoriſoienr

-la Religion. Comme le nombre de

-ces E liſes étoit aſſez conſiderablc
g _ - -

…ac que dans Ie -denombrement des

perſonnes affectionnées à la Reli

-gion il y avoit des- Mandarins ,\des perſonnes de qualité , on vou

lut perſuader que ce dénombre

ment ou ce Registre étoit, un

état de l'armée que l'on pouvoir

mettre ſur pied au premier avis qu):

'-l'on donneroit à -ces troupes divi-ñ

ſées dans toutes les Provinces , &c

-l'on voulut perſuader que les zMe

.plasties, 8c les Agnns Dei qii,e'

r.

-- ei

-Î

l

l
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?Oient les Chrétiens étoient connue

les marques ſecrettes de ceux'- qui

entroient dans cette conſpiration.

La fidelité- des Mandarins Chré

tiens , la:paixs, 8c l'obeiſſance dans

laquelle, vivoient les Neophytes

dans les Provinces furent les ſeules

armes que-l'on oppoſa à de ſinoi

res calomnies; mais Tam -quam ſien;

pour ne -rien obmettre de ce qui»

pouvoir sdonner- quelque couleur

aux accuſations qu'il avoir formées,

tira des Livres , que nos Miffionñ-

naires avient publiez ,- la figure du

Sauveur- crucifié entre deux-voleurs,

8e l'ayant fait graver , il- l'inſera

dans ſa Requests, diſant que les

Europeanravoientàchoiſi:pour leur*

Dieuunffloleur cruciſié-, qui avoid

voulu autrefois ſe faire Roy parmy

lesIuifs ,a 8c qu'ils n'en- faiſoient

-leur Meffiezqiſafin qu'il les favori

ſast danslentrepriſe qu'ils avoienr';

formée'de ſe rendre maistres de-ls

Chine.- - '- -

La - pati-ence des MiffionnaireH--ZC

des Chrétiens perſecutezſit -ouvrir les

[eux aux quatre Ministres -quigouz

C iij_

-

i.
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vernoient l'Estat durant la minorité_

de l'Empereur , 8c pluſieurs prodi

ges arrivez parmy une Nation na

turellement timide 8c ſuperstitieuſe-

firent ſuſpendre l'execution du Pere

Adam Schal-l condamné au plus

cruel de tous les ſupplices , qui est-

d'est” coupé par morceaux , comme:

fut autrefois un Martyr de Perſe

nommé Iacques Plnrercis. ,Peu de

temps a rés ce Pere accablé de vieil-leſſe , dde fatigues-, 8c de travaux

mourut l'an 16 65. le jour de l'Aſ

\ſomption de la Vierge avec une

joye ſenſible de mourir Confeſſeur

de IÊSUHCHIUST. Son inno

cence fur enfin connuë , 8c ſa mea

moire ne fur pas ſeulement purgée

du ſoupçon des crimes , dont on

‘ lîavóir accuſé , mais l'Empereur_

commençant à gouverner par luy-'

même aprés ſa majorité , reconnut

les ſervices importans que ce Pere

avoir rendu à l'Estat , la ſincerirê

de ſes intentions, 8è l'innocence de

ſes mœurs ; il en fit dreſſer des

- Actes publics , restima les titres

dÏhonneur que ſon Pere luy avoiç
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donnez ,- affignañun Champ ſpacieux

'popr ſa ſepulture , joignant celuy

que l'Empereur Vanlié avoit donné,

au Pere Mathieu- Ricci i ordonna_

qu'on luy fit de_ magnifiques fune-,

milles , donnant à-cet effet plus de,

d-eux mille livres , 8c envoya des,

Mandarins 8c des Officiers de ſai

Cour pour y aſſister ele ſa pargavecz

un éloge de la vertu de ce Pere qui;

triompha ainſi aprés ſa mort de.

tous Les artifices de ſes ennemis.

»Rien ne fut plus ſenſible à nôtrei-

fervents Chrestienne que cette r-z

ſecution. Qu_e ne fit-elle pas penîainn

les ſix ans qu'elle dura, ayant stem

que les Miſſionnazires étoient citezd_

à la Cour, elle envoya un de ſen

ftzeres avec de l'argent pour les ſer;

vzir_ en chemin; pour 'acheter de

leurs Gardes la permiſſion de trai

ter. avec les Chrétiens :pour fournir

à, leurs beſoins , 8c pour empêcher

aî_ _force de preſens que ces Gardes

rflexerçaſſent ſur eux tous les mau

vais traitemens qu'ils ont coûtume

dïexercer ſur les crſonnes preve

nuis des; crimes ,; d)

_C iiij

ont on accuſnit
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les Miffionnaires. Cnr,-Mädame,c'eÏ'

un crime dÏEstatdansla Chine de

porter les peuples à embraſſer une

autre Religion que les trois Sectes ,

qui y ſont receues par l'autorité:

Royale. Madame Hin continua à:

ces Peres les mêmes charitez durant

le temps de leur exil, envoyant un

de ſes Domestiqucs-à Q1547” tum

proche de Macao avec une ſomme

de douze mille livres pour pour

voir à leurs beſoins. Ce qui la con-'

fola un peu au milieu de ces trouó

bles, fut d'apprendre que ?Edit qui

citoit à la Cour les Miffionnaires, -

85 ceux- qui les avoient favoriſe:

défendoit de détruire les Egliſes,

de profaner les Images, &de per

ſecuter les Chrétiens. Ainſi pleine-

de confiànce que cette tempeste ſe

roir- bien-tôt diffipée , nôtre ferven

teVeuve n'obmit rien pour procu

rer le tetablifletnent des MÏffion--

naires, 8c de la. Predication de l'E:

Ynngile; Ses prieres , ſes larmes 8c

ſes mortificarions obtintenfpeutñ,

être du Ciel les prodiges qui ſer

\

_ virentz-a_faire çonnoître la ſainteté?

\



_ ſſ, - de ldrcbim, - ſ7

de la Religion que ces Prestres

étrangers avoient preſchée dans

tout le‘Royaume.-Elle redoubla ſon

zele 6c ſa ferveur , ne ceſſaut d'ani

mer les nouveaux Chrétiens à,per.

ſeverer dans la Foy qu'ils avoient

embraſſée. Elle leur donnoit des

Livres de nostre Religion , afin que

la lecture de ces Livres les entretint

dans les bons:ſentimens ,Sc dans la

pratique des instructions ſalutaires'

qu'ils avoientreceuës. On ne \cau

,roir dire la reſignarion d'eſprit avec

laquelle elle apprit que ſon fils

, avoit esté- privé de toutes ſes digni

rez pour avoir bâty des Egliſes, 8c-

pour avoir favoriſé-les Chrétiensd

C'est alors qffianimäe du même eſprie

que la mere des Machabées, elle luy

fit entendre qu'elle envioit ſon bon

heur , 8e. qu'il luy étoir devenu

d'-autant-plt1s cheizque Iesus CHRIST.

l'avoir jugé- digne de ſouffrir quel-

que choſe pourfamour de luy,l'aſ-

ſuranr que Dieu. tireroi-t ſagloire

de ſes afflictions, qui luy étoient

communes avec tant de Saints 8c de

fidelles ſerviteurs. Ce fut comme

C‘- v
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un preſſentiment de ce qui devoir:

arriver ; car Baſile fur rétably dans

ſes employs aprés que les artifices ~

&Tam quam eurent esté- décou

verts , 6c l'innocence des Chrétiens

8c des Miffionnaires -étrangers plei

nement reconnuë. -

Le perfide Tam 71mm ſim qui;

preſidoit au tribunal des Mathema

tiques à la. place du Pere Adam, 8E

qui avoit excité cette tem este con

tre les Miffionnairexfut degradé dez

ſa dignité, reduit à une fortune

privée , 8c depuis condamné à [az

mort , dont ayant esté délivré , 8c

ſa peine changée en un exil perpe

xuël , il mourut en chemin d'un ul;

eere pestilentiel:: Dieu ayant voulus

punir luy-même ce ſcelerat qui avoit
erfecuté .ſon Egliſe pour :ſiworiſer

les trois Sectres de l-E1npiTe , 8c lesë

Mathematiciens Mahometans.

Le rétabliſſement desMiffionnaiù

nes ne cauſa pas moins de joye à

Madame Hiîr que la perſeeution

Ïuy avoit cauſé dewrouble 5 ſur tour

quand elle apprit que non-ſeule

ment la Foy Chrétienne aprés- un-
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examen de ſept jours avoir-esté de-

clarée dans l'aſſemblée generale de

tous les Tribunaux 6c des Princes

de la Cour n'avoir rien de mauvais,

ny qui tendîr à la rebellion -: rmis

encore que tous les Peres étoient

renvoyez de leurexil ,chacun _dans

l'Egliſe dont ils avoient esté tirez,

8c conduits avec tant cſhonneur 8:

d'e’clar,que les Vaiſſeaux de .l'Eau

pereur ſur leſquels ils étoient por

rez, avoient de grandes handerolles

de ſoye jaune qûi est la couleur

Royale , 8c de grandes tables d'un

beau vernis, où étoir_ gravé en let

tres d'or cet Edit. Par d-y-dre Je- [Em

parem- rétaêlis dam' leurs Egli cr.

?army ces Miffionnaires renvoyez à

leurs Egliſes étoient les deux Peres

ui venoient à Sum Kifflm 8c 54X47”

_ai , Madame Hiîr qui sï-ntereſſoit

prin'cipalement pour ces deux Egliñ'

ſes les envoy-a- pner de venir loger

chez elle juſqu'à cequÏelle eùt pus

ſoin de faire meubler leurs maiſons,,

8c de leur faire preparer tour ce qui

étoir neceſſaire pour les y recevolr._

Elle eut_ par ee moyen Ia conſolañ

-C vj-
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_ par les_libera

tion de les avoir-durant huit jolIſSÏ

dans un appartement de ſon logis , _

8c de ſatisfaire ſa-devotion , enten

dant -tous les jours la Meſſe , qu'ils-

diſoient dans ſa Chapelle.

La maniere-dont ces deux Peres

furent receus-çi Xzzm bai fit voir les -

ſentimens de pieté, que les exemples -

de Paul- Siù -8c de toute ſa famille -

avoient inſpirez-à- tous ces nou-

veauſChrétiens. s'étant rendus en

cette ville de plus de ſoixante-dir

villages voiſins , ils remplirent plus

de quatreñvingt barreaux , 8C ſur le

grand Fleuve Hom-pu -qui est un

petit bras de mer , allerent au de~

vant de ces Peres avec des inſtru-.

mens de muſique , &- des bannieresx

de ſoye , oîyéroit relevé d'or le

ſaint nom de IES us , 6c d'autres

figures ſacrées- Les trois freres_ de-

Madame les receurent au Port-

8c les acciieillirent --avec -des demon

strations de joye qui-toucherent les

Infidelles. Le Gouverneur- envoya.

les clefs de l'Egliſe , qui est l'une

des plus ma -nifiques de Ia Chine

Ÿitez de Madame Hiùz_
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cuſant de ce qu'il ne Pouvoir pas..

luy-même pour des affaires preſſan

tes les remettre entre les mains desx

Peres , il lesaccompagna de preſeris

de douze ſortes de viandes, qui fu--

rent miſesſur une grande table

d'une ſale de la -maiſon - Les au

tres preſens étoient des pieces de

ſoye , 8C des Coupes d'argent, que.

les Peres renvoyerent au 'Gouver

neur aveedes Lettres de remercie

ment iul'qlſà'ce qu'ils peuſſent aller

luy offiireuX-inèines leurs reſpects -

dans ſon Palais. On fit des dé-"

charges de boëtes à l'ouverture de'

l'Egliſe, 6c- le'- ſoir- on -alluma desä-

&ux de joye. -

Au milieu de- ces -applaudiſſeí

mens, Madame Hiîë éprouva - que:

lä Paix est _ſouvent _plus à craindre-

e les perſecutions; puiſque ſon-

ls ſe- refroidir peu à peu, 6c que

la politique l'ém errantinſenſible

mentſur la piete, il 'ſe relâè'ha de-

Pardeur qu'il avoit eue" pour le-

Christianiſme, 8c Eengagea dans…

une amitiés qui faillit à leperdrcz,
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avec toute ſa famille. Exerçant ſon

Office de Lieutenant Criminel dans

la Province dTumz-În, il lia une'

étroite amitié avec un Prince qui.

y commandoit de lafpart de l'EU!

pereur. C'étoit le ameux Uſan-_

guey , qui pour délivrer ſon païs

des incurſions des voleurs qui in-.

festoient toute la Chine , 8c qui:

s'étoient rendus maîtres de pluſieurs

Provinces 8c de la Cour même de

Pesëm, appella. les Tartares à ſon

ſecours, 8c les introduiſit dans la

Chine :-mais quand il vid que ceuxn

dont il avoit im loré le ſecours

pour ſe délivrer es invaſions de

ces rebelles, Fétabliſſoient eux-mê

mes, 8c y jettoient les fondemens

d'une nouvelle Monarchie , il ſe re

pentir de ſa Faute, 8c pratiquant.

iſourdement les Gouverneurs qui

luy étoient I'es- plus affectionnez 8c

ſes Mandarins des Provinces voiſi

nes de celle où il commandoit , il

penſa à ſecouër le jou‘ des Tarta

res, 8c à relever les dé ris de l'an

eienne Monarchie. Le Seigneur Ba

ſile qui étoit homme dÏeſprir
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EPune experience déja conſommée

dans les affaires , previt bien

que la conduite &Uſanguey pour

roit avoir des ſuites dangereuſes,_

ſi quelque mauvais deſſein du Prin

ce venoit à être découvert. Il re*

ſolut d'écrire à-. l'Empereur,- 8c ſous;

des pretextes de piete, de luy de--'

mander de quitter ſa charge pour

retourner à ſon païs í- parce qu'en

étant extrêmement éloigne”, il crai

gnoit de nŸy être pas aſſez à temps

pour fecourir ſa mere qui étoit toûñ

jours infirme , 8c beaucoup avancée;

en age. Il obtint tout ce qu'il de--

manäoit ;l mais toutes ſes précau

uions faillirent à être inutiles. Car:

étant arlivé à Sum KIM”, ilen-voya,

au Prince Uſanguey des preſens

aſſez conſiderables pour luy \émoi-

ner ſa. reconnoiſſance , pour tous;

Fes bons offices qu'il avoit receus

de luy- dans Tunnan.- Uſanguey qui.

venoit de ſe declarer ouvertement:

contre l'Empereur, l'en remercia ,_

8c luy fit ſçavoir Fort impmdem.

menrpar des Lettres qu'il Piroít

Bien-roll- viſiter à Sum Kim. (les
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Iaertres futent intereeptées , 8c co*

ne fut as ſans un effet tout parti-ñ

culier de la protection du Ciel ,-_

que le Viceroy de Sucheu , 8c le

Generaliffime de Nan-Kim auprés dc-

qui le Seigneur Baſile alla :pour ſe

justifier de ces preſens &de ce corn

merce de Lettres-, trouverent les:

moyens de le diſcul er à -la Cour ,_

6C de' le faire conſçrver-dans ſorr-

état , ſans rien perdre de ſon credit..

8: de ſon authoritéz -

Madame Hzù regarda roûjours-ñ-

depuis la Province dTumzan, com

me l'éciieilzfuneste Oùſon fils avoid-

failli à ſeperdre -,- pour: y avoir

abandonné ſes exercices ordinaires:

de pieté : car Yunnan est une Pro-

vince des plus éloignées de la Cour….

où il n'y a eû juſqu'à preſent ny;

Prestres ny Miffionnaires. Au milieu- -

des inquietudes que-:luy- eauſoit le

relâchement de ce fils , elle ſe con

ſoloit ſur -ce qu'elle avoitapperçeu-

qu'il avoit beaucoup de tendreſſe ,

de reſpect-, 8c de devotion-pour la.

Sainte Vierge, à laquelle il offroitd

regulierement- certaines prieres. les

\

- 'l
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marin _ac le ſoir. Le Pere qui la di-

rigeoit , ayant receu d'un Miſſion..

naire qui venoit de Rome , un Cha

pelet d'agathe-orné de Filigramme

8c d'une grande Medaille d'or ,

dont une Dame de Gennes luy-

avoit fait preſent, crût qu'il de

voir le luy preſenter le jour de ſa

nlaiſſaràce , commeEn tribut* de pie

te 8c ereconnoi ance ,- our les
ſoins qu'elle prenoit desPMilIîons

&t des Egliſes : mais elle luy dit,

mon Pere , preſentez-le à mon fils

Baſile, ſans luydire que vous me-

l'avez fait Voir; ce ſera un moyen

«Yéchaufer ſa devotion envers la

Sainte Viet e, 8c d'entretenir l'af-

fection quïl a pour vous, 6c pour

vos Peres.- Elle ap ritun jour avec_

douleur que ce ssïäubliant de

luy-mêmgavoit compoſé un Ouvra--

ge^d^e pluſieurs volumes, qui pou

voir etre aux Chrétiens une occaſion

de ſcandale, par lesFables tirées des

Livres des Bonzes qu'il y -avoit in

ſerées , 8c ar beaucouj) d'autres

choſes qui entoient les réveries de

&Astrologie judiciaire, quoy. quïlî
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eût dés ſa jeuneſſe refuté ces rêve-ï

ties par un excellent traité qu'iſ 

avoit publié, Le Directeur de Ma

dame Candide ne l'eut (pas liitoſi: l

caverti de c"et Ouvrage an aleux,

que ſe ſervant de toute l'authorité-.

maternelle, pour laquelle elle ſça

voit bien que ſon fils auroit le reſ-Ÿ

pect 8c la déference qu'elle en de»

voit attendre, elle luy' commanda

de luy remettre tous lesExemplaires

de ces Livres , avec les planches qu'il?
7 . . -.

i avoit fait graver, 8c qui luy avoient

A I

coute des ſommes conſiderables; 8c

auffi-toff qn'i-l les luy eut remis ,.-

elle envoya le tout à l'Egliſe 8c pria.

le Pere de lesbrûler pour reparer less

ſcandales que ce Livre pouvoir avoit

Ca-uſez. A ces actions Æauthoritê

joignant des exemples de ferveur

_pour remettre l'eſprit de ce -fils,

elle l'invita pluſieurs Fois à une

Egliſe de Nostre - Dame qu'elle

avoit fait bâtir à demy-lieuë de la-

Ville pour entendre la Meſſe , 8e

pour approcher des Sacremens. Le

Seigneur Baſile alla avec elle viſiter-

cette Egliſq8t pour reparer tousles
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chagrins qu'il luy a-voit cauſez par

ſon relâchement , _il ſe remit en

tierement dans les exercices de pie

té ; il commença ar une Conſeil

fion generale qu'il t avec de grands

ſentimens de douleur de n'avoir pas

toujours été fidêle à Dieu. Céroit

dans cette Egliſe que sïzflembloient

cinq fois Fannée les Femmes Chré

tiennes pour vaquertoutes enſem—

ble aux exercices de pieté 8c our

recevoir les Sacremens. Ma ame

Hiù y étoit la plus affiduë, quel

que avancée qu'elle fût en age,

ſans que les pluyes , les neiges, les

chaleurs, les vents , ny les autres

incommodirez des ſaiſons l'en penſi

ſent empeſchet, ny les instances de

ſon fils qui luy repreſentoit ſon peu,

de ſanté, 8c le danger où elle s'ex:

poſoit de la ruïner entierement par

ces ſorties (i frequentes en des temps

ſi incommodes. Elle avoir une ſœur

nommée Martine, qui n'étoit pas

moins fervente qu'elle dans ces exer- -

cices de pieté, 8c qui étant Veuve.

de uis luſieurs années avoit la mè
P P. _ . _

me liberte de .ïfappliquer à des exerz
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ees ſi Saints ; elle le fit quarante*

ans avec une édification ſinguliers?

8c mourut l'an 1678. laiſſant à-tou

te cette Egliſe degrands exemples

de vertu.

Il y a entre la Province-de Na”

Kim, Gale Japon une Ifle nommée

ſum Mim de trente lieuës de -cirñ

cuit , où les Prédicateurs de l'Evan

gile venus de l'Europe détoient

jamais entrez. Le Pere le Faure

voyantla ferveur de pluſieurs Ha

bitans. de cette Ifle qui venoienr à

X47” hai pour ſe faire instruire, &J

ppur recevoir le Baptême ,_ - reſolu!

d-y palier ſous pretexte daller ſa

Iuër le nouveau Gouverneur 8c le

Generaldes Armes ui étoien-t de ſa

connoiſſance. Il falloir une coca-ë

, ſion de cette ſorte pour justifier ſa

ſortie de Xam hai, 8c ſon entrée

dans cette Ifle , en un temps , où tout

etort ſuſpect aux Tartares nouvel

lement établis dans la -Chine, -dont

dpi..-

-ils n'étoient pas encore entiere

ment paiſibles poſſeſſeurs. Madz

me Hin apprquva non ſeulement

le zele dece Pere: mais elle voulut-
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-Ïuy-Foutnirtour ce qui étoir ne

ceſſaire pour le voyage , 8c pour les

preſens du- Gouverneur 8( des prin

cipaux .Mandarins. Elle ajoûta à.

:CCS preſens dequoy acheter une mai

ſon pour l'établiflïzinent d'une Egli

ſe. Ce que le Pere le -Faure fit avec

tant de ſuccés par la faveur du Ge

neral des Armes, qu'en peu de temps

il bâtit dans cette Ifle une Egliſe

qui fut comme la mere de ſix au

tres qui ;y ſont à-preſent. Enfin

étant retourné à Xam hai il y mou

rut âgé de ſoixante-ſix ans , l'an

J675. en reputation de ſainteté 8c

d'une vertu extraordinaire, qui ?le

rendoit -aimable _à la plûpart des

Mandarine, 8c qui le faiſoit reſpe

,cter de Madame Hi): comme un des

premiers Apôtres. Car, Madame,

-elle avoit apprisde ſon ayeul le reſ

pect que l'on doit avoir pour les

zF-ccleſiastiques.

Ce ſage Ministre ñregardoit les

-Prestres comme les Images de JESUS

-CHRIST- _Walid il apprit que le Pe

re Iean de -Rocha Ieſuite Portugais

;qui rl'avoir instruit ÿ; baptiſé, _reçoit
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mort à Ham cheu dans laProvi-nce

de CbéKiam, il en prit le duëil, &t

\

le fit prendre a toute ſa famille ,

-comme il avoit fait pour ſon pro

pre Pere ; diſant que c'étoit ſon Pere

Spirituel qu'il venoit de perdre, 8c

à qui il devoit plus qu'à celuy qui _

luy avoir donné la- vie. Un autre

Pere l'étant _allé viſiter pour luy

rendre une Lettre du Cardinal Bel

larmin qui écrivoit aux Chrétiens

de la Chine, dont ce Ministre étoir

*le chef; Attendez, mon Pere, luy

dit-il, que je reçoive cette Lettre

avec tout le reſpect qui est dû à un

Prince de l'Egliſe 5 il entre en mê

me-temps dans_ ſon Cabinet, prend

le Bonnet 8c les habits de ſa digni

té, eomme S'il avoit dû aller ſe

preſenter à l'Empereur, 8c ſe pro

:sternant en terre il ſit quatre pro

fondes inclinarions de teste , 8c re

ceut à, deux mains la Lettre pour

marquer plus de reſpect._

Sa petite fille faiſoit-La même

choſe autant de fois qu'elle affistoit

à la Meſſe , ou au Sermon. Car les

prieres -étant finies, avant que le
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Pere ſortit de l'Egliſe, elle alloit

vers la Porte avec toute ſa maiſon

8C toutes les femmes Chrétiennes,

qui ſe rangeoient ſur une ligne le

viſage tourné vers l'Autel, 8c com

mençoient -toutes enſemble par trois

petites reverences à la maniere

Chinoiſe. Le Pere qui s'étoit mis à

leur _main gauche 8c le viſage tour

né vers l'Autel pour recevoir ces

témoigna es de reconnoiſſance, s'in

clinoit juſqu'à terre, tenant les mains

jointes 8c les bras étendus , qu'il

abbaiſſoit 8c .élevoit autant de Fois

.que les Dames faiſoient des reve

rences. Aprés ces reverences, Ma

dame Hi!) 8c toute ſa troupe le

mettoità genoux , baiſſant profon

dement trois fois la teste , ce que le

Pere faiſoit auſſi. Ils ſe levoient en

ſuite, 6c les Femmes toutes enſem

ble faiſant de nouveau trois peti

_tes reverences , le Pere pour les re

mercier ſe mettoit à genoux, re

.commengant les mêmes inclinations

de teste z ce qu'elles faiſoient auffi

de leur coste' , en recevant avec de

ſemblables reſpects , le remercie-_,
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.ment duPere .par ces genuflexions

8C @ces reverences -reïrerées. Caf

vous ſçavez , Madame, qu-il n'est

;Point au monde de nation ſi deli

,remonies que

care 8c ſi ſctuFuIeuſe pour les cle:

a nation Chinoi e.

-C'e\’c-ce qui fait d'abord beaucoup _

-de .peine aux Europeans qui ne

ſont pas accoûtumez à ce grand

nombre de reverences 8; dînclina

tions de teste. Mais ces peuples ſe

roient ſcandaliſez ſi l'on manquait

-à_ces devoirs que lfuſ'age aíntro

duits parmy eux.

La modestie', l'attention «Sc la

pieté, de cette ferventeChcétienne

,étoiç ſinguliere. _Elle affistoit aux

Jſaints Myſteres avec une humilité

,ſi -profonde, 8c un reſpect ſi édi

fian,tqu'elle donnoit de la devotion

_Ïà tout le monde. Elle imitoit'en

cela même ſo_n ayeul ,qui aprés une

_demie-heure (Füraiſon qu'il faiſoit

regulierement tous les jours au pied

du Crucifix -dans ſon Oratoire,

,avant que d'aller aux affaires, 8C

,aux erriÿlois de ſa charge aſſistoit

ſfreguemment à la Meſſe avec une
_- ſi ſi - - ſlmplicfité
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?ſimplicité toute Chrétienne. Car

- s 1l vpyoit -queles Peres, pour ren

-dre a ſa &iignité les honneurs qui

ñluy étoient dûs fiſſent écarter les

,pauvres 6c les enfans qui ſe met

äxoient autour de luy, 5c qui l'ap

j-zprochoient de tropprés , il leur di-

ſoit, mesPeres :ne me rivezpas de

?la conſolation -de mélër \nes prie

-res avec celles de ces enfans , *Sc-dc

-vmes freres. -Ie m'apprendre des"saints

‘Aul’els avec plus de confiance, quand K

-j'ay cette eſcorte auprés de moy

'i'ïjirínocence des -uns , 8c la pauvreté

-des autres , ſont les moyens les

:plus ſeurs pour obtenir de Dieu les

'graces que je luy demande.

Sa petite fille avoit la mêmeteh

dreſſe pour les pauvres , 8c le m'é

*me reſpect pour les choſes Saintes.

-Pour traiter plus facilemmt avec

"ceux qui avoient recours à:lès cha- .

tirez, 8c qui avoientbeſoin de ſes

ſecours : elle avoit fairouvrir une _ -

"porte au derriere de ſa maiſon, ou:

-ne pas incommoder le reste e -ſa

“famille par une foule continuelle de

- perſonnes qui allaient íâ- -ellc a 8c

_ _ D

\

-N



74 Histoire dûme Dame

pour faire ſes charitez avec moins

de bruit. Son fils qui craignoit

que ces frequentes importunirez

ne nuiſiſſent à -la ſanté de ſa mere,

déja âgée de ſoixante 8c dix ans,

-luy fit bâtir un autre appartement

avec des jardins 8c des lieux agrea

ſbles pour la divertir , 8c l'ayant

  

prié de paſſer dans -LC nouvïel ap

artement, où elle auroit un meil

leur air , 8c ſeroit moins enfermée,

il fit mure: cette porte ſecrette par

où elle avoit accoûtumérzde zdistri

.buer ſes aumônes 8c de ſervir les

pauvres dans leurs beſoins. A10]

qu'elle fiit bien perſuadée que

c'étoit un effet du zele 8c de l'a- '

mour de ſon fils qui rendit ſoin.de ſa ſanté , elle _ne líaiſſa as de

reſſentir ce changement. (Fepen

dant elle n'en témoigna rien, 8c

_ſa charité ,toûjours inoenieuſe à

rrorwer les moyens de ſecourir le

prochain, luy fit prendre d'autres

Hayes pour le faire, ſans que ſon

S Sen a erceut.

Il n'est ?En de ſi ingenieux que

_la pieté , le zele ,- 8c la_ charité

- c

.x
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d'une ame que la grace a penetrée.

Vous l'allez voir, Madame, dans

une infinité de petits ſoins que prit

Madame HÎÏÇ pour l'avancement de

la Religion. Elle gagna les ſages

Femmes ui ,étoient Chrétiennes
- ï

-BC les- ayant fait instruire de la for

mule du Baptême, elle les exhorta

il baptiſer tous les enfaus qu'elles

verroient en danger de mourir;

quand elles aflisteroient les femmes

-Payennes dans leurs accoucliemens.

On ne ſçauroit dire combien d'amies

elle a fait aller au Ciel par ce

-moyen._ '

Ayant ſçeu par quelques-unes de

,ces femmes , que la neceffité obli_

geoit aſſez ſouvent les pauvres gens

d'abandonner leurs enF-.ins auſIi-rôt

qu'ils étoient nez, ou de les expo

ſer, particulierement les filles qui ne

leur ſont d'aucun ſecours, par le peu

d'occaſions qu'ils ont de les em

ployer au travail, ou de les mettre

en ſervice z elle obtint du Vice-roy

de Sucheu par le moyen du Seigneur

Baſile ſon fils, laſpermiflion d'acheter

une grande mai on , pour retirer ces

D, ij
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-enſans expoſez, 8c de leur procu-ñ

_-rer des nourrices. Le Vice-roy y

ï contribua luy même avec d'autres

:Mandatins, 8c elle engagea ſon fils

-de fournir des ſommes conſidera

-bles pour'l'executionde ce deſſein.

\Le nombre de ces enf'ans étoit ſi

zgrand, que quelque ſoin que l'on
i rit de pourvoir à tous leurs petits

Îbeſoins, il en-mouroit chaque an

znée lus de deux cens. Elle pre

:noit óin de les faire baptiſer , de

fles faire nourrir , 8: de les faire en

;fevelir fourniſſant elle--même lea

. :petites biéres 8c les ſuaires pour ces-

ç etits innoeens. C'est-le nom qu'el

' e voulut que l'on donnât au _Ci

metiere qu'elle avoit acheté pour

les enterrer , 8c qu'elle avoit fait

Ïbenir par ſon Pere Directeur our

_y mettre les ;corps de ces en ans,

'Regenerz dans les ,ſaintes Eaux du

Baptême.

Enfin, dequoy n'est as capable

-une perſonne zelée z Elle s'appu

,ceut u'en divers endroits de la Chi

ne , i y a un aſſez grand nombre

-d'Aveugles_, qui étantëhors dlétat
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de gagner leur vie, vont dans les

places publiques, où ils aflemblent.

e peuple, 8çfaiſant le- métier de

deviner &de dire l-es avanrures,

abuſent de la credulité_ cepeu-g

ple pour: trouver les moyens: de_

ſubſister.- Elle en retira _quelques

uns, 8c leur ayant promis un_hon-_

veste entretien, elle leszfirziristruitze z

des principes dela_ Religion Chré

tienne ; afin qu'ils allaſſçnt …par les

. ruës enſeigner au peuple ce. qu'ils;

avoient appris, 6c qu'ils- artiraſſentp_

au Chrilîciarxifine- ceux- qizi- lÊs éçow-

teroientg_leuri faiſant connoistr'e la-

vanité 8c lesjerreurs deces Fauſſes)

dyvinations, auſ ucllesdes Chinois;

fónt-- attachezz ju _qu'à la;- ſuperstiz-
tiorn l __ _ .

Sa devotion envers les, Sacrez.

Mysteres de la Vie 6c de _la Paſſion_

de IEsus-CHM ST- étoit ſingu

liere. Elle avoit auffi une tendreſ-_

ſe filiale envers la Sainte Vierge_

qu'elle honoroit comme ſa mere.

Elle reveroit les ſaints Anges, 8cm_

particulier ſaint Michel &ç ſon An

ge Tutelairee Saint IoſCPh PWM.

' D iij/
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- ction aux fidé

'des Millions de la Chine , ſaint

Ignace , ſaint François Xavier,, ſain

te Candide dont elle portoit le

nom , ſainte Monique , ainîtc Urñ

ſule 8c ſes Compagnes étoient les

objets les lus tendres de ſa pietép

t peindre les Images àElle en

Macad- 8c -à GM par les lus ha

biles Peintres , pour orner onEgliñ

ſe de Nostre-Dame, 8c la grande

E- liſe de Xam hai. Elle donna

plin de mille écus our contribuer

a faire les Images ges douze Apô

tres , 8c des quatre Docteurs de

FEgliſe de grandeur naturelle, avec

des corniches dorées , 8c des inſ

criptions qui contiennent l'abregé-

de leur vie , pour ſervir d'instru

troduit dans ces Egliſes l'uſage de

distribuer au commencement de cha-

que mois des- Sentences tirées de

l_'EcritiÎre Sainte, ou des Livres des

Saints Peres avec le Nom d'un Saint,

qui est durant le mois le Protecteur

des perſonnes, à qui ces billets ſont

distribuez. C'est le Pere Jacques Rhô-

Milanois qui a fait le choix de ces

es. On a auffi in
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Scntences, 8c qui les a fait ímpri-

mer en langue Chinoiſe ;l comme

c'est ſaint François de Borgia qui

i'nrroduifi: cet uſage dans les Coni

munautez Religieuſes ,- 8c- dans les

Congregations.

Madame Híîdz ne manquoit jet-

mais d7envoyer prendre au comrnenñ

cement de chaque 'mois autant de

ces, billets qu'elle avoit de dome

ffiques ,- à qui elle les distribuoít

elle-lnême ,- aprés avoir tiré le-ſien-,

6c- ne manquoit aucun jour d'invo-

quer le Saint, qui luy étoir échû ,

avec une devotion 8c une confizan-ï

ce; ſinguliere…

On a auffi' établi dans chaque-,

Eglife: de la Chine-un autre uſage"

qui n'eſi:-pas moins édifiant. C'est -

dz: choiſir tous les ans' un chef de_

tous les Chrétiens de chaque Ville,

qui fait aprés la Meſſe les prieres

ubliquegauſquellestous répondent

Fort devotement. Ce chef ou Pré

fet de ſfighfó, car deſk acinſi-qu²-on-

le nomme , commenceà haute voix-

le- ſigne: d-e la Croix-, que tous font

en même temps ,- 8c_ tacite -poſé-,Ï

D* iiij
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ment. les Lit-mies de: Saint: On ac.; l

préferé cette eſpece de priere àï

pluſieurs autres, parce qu'elle con--

tient lïnvocation des trois perſon» \

nes de la Tres-Sainte Trinité, de:

la Sainte Vierge , des Saints Anges,-.'

8c des Saints de tous les Ordres ,,.

8c de tous les Etats -, avec la memoiq

rs des Mysteres princi aux 8c les,

demandes des choſes ſes- plus neñ.

ceflaires-, pour leſquelles on a be-_

ſoin de recourir à Dieu. Aprés cesz\

Litanm, on prie premierement pour

l'Empereur, pour les Magistrats ,.;

our la paix de l'Empire , 8c pour

-es fruits de la terre. Secondement:

pour l'Empereur de la ſainte Loy ,_

c'est à dire pour le Pa e , qu'ils.

nomment ainſi en leur langue du:;

nom de Kiao beam, ourles Prelats

&pour toute l'Egiſe. Il afalluñ

garder cet ordre dans les prieres puñ.

bliques , pour ne pas ſcandaliſer-

une Nation Payenne, qui ne recon

noît pas encore d'a-utre puiſſance

au deſſus de leur Empereur , que

le ſeul Empereur du Ciel qui est?

Dieu S pourrie_ pas faire dïun
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!ibn , on efl: obligé d'en uſer ainſ.

- Aprés ces deux prieres, on prie pour

le progrés de la Foy, pour l'extin

pation des Eiereſies , pour les Pré

cliçateurside l’Evangile , 8c les- Ou

vriers Apostoliques. La quatriéme

-priere eſt Pour tqus les Fídéles de

laÎ Chine _, 8c la cinquiéme pour

tous les Fidéles Trépaſſèz.- C'est le

Préfet qui regle" ces prieres, 8c qui-

dit- à haute voix, Przions pour l'Em

pereur , pour les Magistrats , 8c c.

Aprés quoy tous recitent le Pam',

8; PAM.. -Enfin ces rieres finiſſent

par cinq battemens (EI reste contre

Ie' Pavé de l'Egliſe, que chacun ac

compagne des actes

vertus- Chrétiennes. - Au premier

bàtterrlsnt , ils diſent :fi- cro] en;

Dien, Au ſecond , J-eſpere en Dieu.

Au troiſiéme , J'aime Dieu de tout

mon cœur. Au quatriéme , Je de

mande par-don à Dieu de tous mes

pecbeZJ que _ je déteste, parce qu'ils

ly)- zíéplaiſeut, Ô' je promets avec

lest-tours de st: grace de m'en corri

ger.-. Enfin -au --dernier battement , -

es principales -

D- -v
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ils diſent : _ſſfe prie la Sainte Vierge_

Mere de Dieu finterceder pour

mo) , devÿî0bätenir une veritable-con- -

tririon, la perſe-verdure dans la Fo] ,

la _fidelíté à garder les Comman

dement de Dien , Ô' une ſàinre;

mort. _

C'est le Pere Fran ois de Rou--

emont, qui a intro uit cet uſage

ge ces actes des principales vertus

Chrériennes ,. avec ces battemens

de teste qui ëobſervent en toutes:

les aſſemblées, -ſoit des hommes,

ſoit des femmes, 8c en leurs mai

ſons quand ils prient l:e ſoir 8c le

matin. I1 en fitimprimer de petitsLivres pour être distribuer dans l

toutes les Egliſes , avec un abregé

de la ſainte Loy, par interrogations-

8C ar réponſes, pour ſervir de Ca

tec iſme ; des Dialogues_ du Ba-

ptême 8c de la Communion- ',- des

ar umens contre les Sectes de Ia_

C ine pour en réfuter les erreurs,

8c des Cantiques ſur les principaó
les max-imes du-ſal-ht pour lîinstru

ction des villageois, &z pour abolit

Ëeu à- peu lÎuſage des chanſons pro:

a nes.- Ï
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Madame Híù avoit une estime

ſinguliere pour ce fervent Miſſion

naire, qui avoit une douceur admi

rable pour gagner- Ies- cœurs des

Grands. Elle ſçavoit quÎil avoit

beaucoup d'accés auprés des Gou

verneurs 8c des principaux Magi

strats; 8c pour le rendre encore plus-

aoreable a ces perſonnes de qua ité,

elle lu y envoyoit de temps en temps

dequoy leur faire deS-preſens.

Ce Pere ne' à- Maestrich , aprés

avoir fait; ſes études avec- beau

coup de ſuccez, entra dans la Com-

pagnie l'an 164,1. treize ou qua

torze ans aprés le Pere Martin

Marrinius étant venu de la-Chine

en E1Îrope,le Pere François de Rou

gemont deſira d'aller avec luy tra

vailler au ſalut des amem dans-ces

extremitez- de l'Aſie : Mais les Su
. - ï

peneurs craignans d offenſer ſes Pa

rens qui lïàïmoient tendrememzluy

ref'uſerent la. grace qtſildemandoit,

s'il- n'obrcnoit leur conſentement.

I1 les preſſa-avec tant dïizstance de-

luy. permettre ce qu'il dcſiroitzquîil

leszobligea même d'en écrire au Pete

D vj
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x

General. Un deſir ſi- ardent joint -

auxñ"Letttres de ſes Parens- luy fit

accorder ſa demande- S 8c avec le

même ,eſ rit que Saint François -.

X_avier,s'etant contenté d'écrire une -

Lettre à ſes Parens pour leur dire

le' dernier adieu -, il partit ſans less-,

voir, 8c arriva àla Chine l'an 1659-…

Il" y-gouverna durant pluſieurs an- -

nées quatorze Egliſes 8c .vingt-une

Miffions en la: Province de Nan

Kimñautour de la ville de Cham- xa a

où ſon Egliſe ayant esté brûlée par

accident avec ſa maiſon., Madame

LIM luy en procura une autre plus -

amp-le 6c beaucoup plus commode. -

Enfin allant à Ylfle- de ;um mini, où»

nous avons dit que le Pere Jacques_

le* Favre- avoit-étably -une grande -

Chrétienté, il sïtrresta- en chemin au

la- ville de Tir' cam , oùÿMadame -

Híîd -avoit acheté une' belle mai

ſon pour la convertir en, Egliſe, 6c-:

lï accable" de fatigues il tomba mae -

laide, «Sc-mourut l'an 1 óóópau-mi- 1

lieu des regrets de tous les Chré--

tiens affligez- de perdre un ſi bone

Pitre.- LGS-:Fidellÿ'ï8VC1-tÎSzdC- ſa mas_

\
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ſervit en cette extremité , 8c ſe tour.

nant- vers le Pere qui l'affistoit :-a

Voyez. mon Pere , luyzdit--il, [Effet:

des promfflfis de I-Esus-C !un ST;

peu” un - Per: rctwne mere- que fax -

quitté enfnropa combien de Peres ,1

combien de meres , é* -combien de fleſi-

m' cay-je trou-veſenñce Pain? Les\

Chrétiens orrererxt-ſon corps hors-

des murs e 1a- ville de: Cham xav

à deux journées:du lieu de ſa mort,,

8c- luy- ayantfait des fumerailles…

dignes de leurpieré-,8c de leur re--

cnnnoillänce, Fenterrerent dans une.»

grand ChampMdonné-:-i l'Egliſe pan-x

tm C étien_ , auprés du Pere Ierôw
me de ravina Siciliemſon predeceí-ſi

íeur dans la conduite deces Egliſes.

Ce Pere quiétoit Painé de ſon illustre?

maiſon, quitta. .toutpouv entrer dans

lai Compagnie , 8c mourut dansles

travaux Apostol-iques l'an 1662.. en:

odeur de ſainteté, aprés vingt-cinq

années de Miffion.

Ces funerailles , Madame , ſont

autant de jou-rs de triomphe pour

lazReligion. LajCroi-x , 8c les ima
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ges du Sauveunde la-ſainte Viergezôä,

de ſaint Micliel'y ſont portéesſo

I'emneſlement.- Les Chrétiens' les

ſiiíventdeuz: à deux en habit de.

dciiil avec une modestie ſinguliere ;-

ils portentdes flambeaux allumez .,

Fencens, les- parfums , 8c les prieres

publiques font voir aux Chinois

que nous ne ſommes ny impies ny

ingrats à la memoire des morts,

comme les Chinois idolâtres nous

accuſent de Pestre , pour tacher de

nous rendre odieux. Rien n'a tant

ſervy à l'établiſſementde nôtre Re

ligion que ces- actions de pietéy

(Quand il- faut introduire dans- la

Chine de nouveaux Prètres , &de

nouveaux Miffionnaires venus dŸEU

rope, on dit que c'est pour aller

rendre à leurs proches les derniers

devoirs de pieté. Cest- un titre ſpe

cieux pour nous Faciliter lŸentrée

des Provinces , où il-y a des\ Miſ

ſionaires enter-rez : cela même nous

a obligé de renouveller les tom.

beaux qui avoient esté ruinez* 8c

démolis au temps des perſecutions,

_kde tranſporter, les corps en -CCIS- l
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tains endroits,où nous voulions ous

établir des Egliſes , ou conſerver

celles qui ſont déja faites» Le Pere

François de Ferrari Piémontois étant* _

mort dans la Province de -Nan Kim

comme il retournoit de ſon exil

dans la Province de Xenfi, où il

avoit une Chrétienté fort nom

'breuſe , le Pere Iean Dominique

Gabiani,-qui craignoit qu'une ſi,

grande P-rovince ne demeurät ſans

Pasteur , parce que l'Edit de l'Emë

pereur qui permettoit aux Miffion--

naires de retourner chacun. à leur

Egliſe ,- ne permettoir pas d-"en-in

t-roduire.de nouveaux , s'aviſa de

tranſporter le corps de ce Pere dans

la Province de Xe” ſi, 8c de faire

our cela un- voyage de deux censr

ieuës. Il écriviten même temps au,

Pere Ferdinand Verbiest Preſident

du Tribunal des Mathematiques

d'obtenir de PEmpereur qu'il pût

garder le ſepulchre de ſon frere ic

Pere Ferrari. lIEm-pereurconſulta

laÏ-deſſus le Conſeil des Rits , qui

jugez qu'on ne pouvoir refuſer au

Here de rendre ces devoirs de picxc.,-
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Ainſi au lieu de retourner à Tain;

theu dans la Province de Nan Kim….

où la Patente de l'Empereur le ren

voyoit aprés ſon exil, il demeurazñ

dans la ville Capitale de la Province,

de Xen ſi , pour y ſervir 8c conſoler; T

toute cette Chrétienté qui a plus de.

vingt Egliſes en differentes villes 8c

bourgades. - C'est_ pour cette même.

raiſon-qu?on a pris ſoin de rétablir,

liots des murs de la ville de Nan

kim les anciennes ſepultures desr

Miſſionnaires , qui avoient esté rui-ñ

nées par les innondations arrivées

en cette Province. \On les a tranſ- --

portées dans un lieu pluséleveſiôc.

pour en faire un monument public

on y -a mis une \aude-pierre ſur
laquelle est-gravégle- nom- de IE s usñ

avec les noms des Miffionnaires qui

y-.ſont inhumez; le temps de leur"

entrée dans la Chine , de leur Pre

dicarion , 8c de leur mort y est

auffi marqué. On ſit la même choſe

dans la Province de Che Kiam. où

les corps de dix Ieſuites Miffion

naires ſurent mis dans un grand

tombeau dCR-XÊIÏC--on- trouva pour; -
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Ièrs le corps du Pere Martin Mar

tini enterré depuis dix-huit ans,

tellement entier qu'il ne luy man

oit pas un cheveu. , nyi-un Poil_

dï la barbe, ſans auctme corru tion,

n-y, mauvaiſe odeur , ce qu'a mire

rent tous les\Chinois qui le virent..

Auprés-de cesſepulmres il y--a des

Gratoires , des Chapelles , &- des».

Autels, oùzYon peur- dire la Meſſez_

8c où-l'on va certains jours , faire

des prieres publiquesm -

Madame HÎÏL… qui‘ sîintereſſoirz

avec un zele admirable à tout co-

qui pouvoir contribuër auprogrésñ

de lañ-Reli ion, apprit avec joye

ees nouvefies , &- témoi na… que.-

détoit le vray moyen Œaflärmir les

Egliſes ue d'y établir des ſepul

tures. E _le approuva pour lameme -

raiſon les ſoins du. Pere Jacques

Motel , dont elle avoit procuré-IT

tabliflemenr_ dans la- ProvinceHu- quam par le moyen du Seigneur

Baſile ſon fils., uand: elle ſceut que_

ce Pere non-ſedlement--y avoit pot

té avec luy le corps du Pere Claude z

Motel, -ſon frere , qui ét'oit mort au-.

,
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retour de l'exil des Miffionnairesy-

mais qu'il avoit fait déterrer ce

corps avec celuy du Pere Nicolas?

ſon autre frere, 8c les avoit tirez

tous deux du premier tombeau , où

ils étoient- hors des murs de la ville

Capitale de la. Province de Kidzm ſi,:

pour les mettre dans un champ qu'il

avoit acquis hors de la ville Capi--

tale d'Hu quampù iI s'est dreſſé luy

même par avance un- tornbeau au-

prés de celuy de ſes deux freres;

afin que ceux- qui ſont ſortis tous

trois d'un- même ſein , qui ſont en--

rrez tousztrois dans la Compagnie ,

8c qui ont paſſé tous trois de la…

Province de Champagne dans la-

Chine , occupent aprés leur morti_

une même ſepultureſiuivant la pre

diction d'une grande Servante de_

Dieu,qui demeurant dans leur mai

ſon paternelle en la ville de Com

piqgne aſſeura les voyant encore

en ans qu'ils ſeroient tous trois Ie

ſuites , qu'ils iroient tous trois à-

la Chine , qu'ils mourroient tous»

trois, 8c qu'ils eroient: tous trois,
- ^

mis dans un meme tombeau. :.
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, Une table de pierre, ſur laquelle

ſont gravez les noms des ſoixante

6c dix Predicareurs de l'Evangile

ui allerenr de laPalestine àla- -

hine l'an 6 z 6. pour y établir la

Religion, a obligé les Miſſionnaires

de mettre à- l'entrée des jardins ,ou

des champs , où ſont les tom

beaux de ceux qui ſont morts dans

les travaux Apofioliques, cette in

ſcription en lettres Chinoiſes , Se

pulture de: Docteurs de la ſhíme

Lo] Religieux de la Compagnie de-

Iasus ?remet du grand Occident

Cette table qui marque le premier

établiſſement de la Rîelioion Chré

tienne dans la Chine , ſur trouvée

Pan 1 62;. dans la Province de Xen

8c ſervit aux Mandarins qui la vi

rent de preuve incontestable, que-

nôtre Religion a esté autrefois preſ
chée dans la Chine. ct

Ie crois, Madame, que vous ſerez

bien aiſe &apprendre ce que Seſi_

que cette pierre 7 8c- de quelle ma

niere elle fur trouvée. Le Pere Se

medo, qui vint de la Chine en Eu—

rope l'an 164.2. en_ qualité de Proz
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cureut de ces , Miffions , apporta-lx:

figure de cette pierre avec ſes in.zz

-ſcnptions ChinoiſesSc Syriaques ,:

que le P. Kiræer a PublieesOôc ixl-ç

\er retées dans l'ample deſcri tion.,

qu il a faire de l'E-m ire dela C m6,..

Lie P. Semedo- en onna luy même-;

deflors une explication ſuccincte;

dans la Relation qu'il fit igxpnimec':

à… Rome l'an 1643. -

_Il dit en cette Relation que l'an;

1-625.- quelques ouvriers ., qui- creu-:

ſoient les fondemflens d_'un édifice;

dans la ville de Sigznfîr, qui est la:

Capitale de la Province de Xn:

trouverent une table de pierre lon-,_

gue &environ neuf ieds), large des-

quatre , 8c épaiſſe *environ quad_

corze doigts. La artie ſuperieure\)

de cette table est- e forme Pyxami-x

dale_ à la_hauteur de deuiou trois-z

pieds; 8c c'est là qu'est gravée une.;

Croix aſſez ſemblable à celle qui-:

fut-- trouvée autrefois au tombeàu-

cle S. Thomas Apostre à Meliaſpor...

Il y a comme des Fleur-de-Lys aux . -

extremitez d_e cette Croix , 8c l'on

tgouve des- anciens- ouvrages - de~_

dh.
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*marqueterie du temps des Grecs 6c

des Romains qui ont des ornemens

--de cette ſorte. (Æglques nuages en

-vironnent cette Croix., au bas de

laquelle on voit trois lignes de

.Francis caracteres Chinois. Toute la

' u\Face de la pierre est remplie de

- ſemblables caracteres, 8c de caracte

- res d'une autre langue inconnue'

-aux-Chinois. A peine eut-on dé

-couvert cette antiquité , que tout

auffi-tôt on courut au Gouverneur

Pour luy en donner avis , car il n'y

la pas au monde de Nation plus ſoi

gneuſe de ramaſier tout ce qui porte

-quelque caractere &antiquité que

-la Nation Chinoiſe. Le Gouver

zneur Palla voir, 8c l'ayant fait lever

.du lieu-où elle étoir, la -fit porter

dans un Temple des Bonzes aſſez

proche , 8: placer-ſous un arceau

d'où elle pût être veuë de tous

-les côtez , 8c déf'enduë des injures

de l'air. -Il ſe fit un concours ex

ztraordinaire de gens de Lettres

pourvoir ce Monument , où l'on

-trouva que la Religion Chrétienne

_avoit esté autrefois :preſchée dans
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"la Chine, ar des Prestres venus de

la Judée, ont les noms y ſont gra

vez en caracteres Syriaquesz

.Il y a parmy les noms de ces Miſ

.ſionnaires,des Evèques , des Prê

tres , 8c des Diacres. Mr l'Abbé

Renaudot , 8c M: Thevenot Garde

de la Bibliotheque du Roy , ont

-trouvé dans des Manuſcrits Orien

taux , 6c dans quelques Livres

Arabes des preuves de cette entrée

de Prelats 6c de Prestres dans la

- Chine : ce qui détruit la Fauſſe

preſomption de ceux , qui avoient

oſé dire que cette pierre étoit une

invention des _Ieſuites , pour don- -

ner du credit :l la Religion Chré

tienne dans la Chine. La Predica

tion de l'Evangile n'a pas beſoin de

ces artifices, ny du ſecours- du men

ſonge , Pour établir les veritez dc

la Foy. -

Rien ne fit tant d'impreſſion ſur

l'eſprit de-cette Dame, que la nou

velle qu'on luy donna du choix

qu'avoir fait FEmPereUr Cam hi du

Pere Ferdinand Vetbiest, pour rem

_plir la place de Preſident du Tribu

\
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-nal de l'Astronomie , que le Pere

ñAdam Schall avoit tenuë avec tant

-ſuccez pour I'avancement de la Re

ligion. _Elle ſçavoit que ſon ayeul

.avoit esté le premier, qui avoir per

ſuadé .à l'Empereur Camp-him de ſe

ſervir de ces Peres pour -cer em

-ploy , &que cela avoir ſi bien reüffi

avant la perſecurion , que Ie Pere

Adaimaprés avoirfait bâtir dans la

,ville de Pexim une Egliſe magnifi-_

:que avec la permjflïo'n dupremier

Empereur Tartare , avoit porté pu

bliquement ſous un Dais de toile

d'or qu'un Prince luy avoit donné,

le tres-ſaint Sacrement de l'Autel au

ſon des trompettes 8c des instru

mens, au milieu des parfums , 8c des

rieres de tous les Chrétiens qui
lïaccompagnerent. Nôrre fervente

Chrétienne _qui -ſçavoitl'importance -

de ce poste , 8c -les grands biens qui

-en reveno-ient à toute 1a Chretienté

envoyoit aux Peres de Pelçim des

aumônes conſiderables , pour l'im

reffion- de leurs Livres , 8c pour

leurs autres beſoins. Car, Madame,

,les Empereurs Tartares ne ſont pas

dr
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Fort liberaux , 8c ils lbûtiennent

leur grandeur par des preſens ſem

blables à ceux dont ;les anciens

z-Romains recompenſoient les ſervi

, .
-ces qu on leur rendoit , en ſiounant

‘ ,des couronnes de cheſne , de lau

-rier, Sci-d'autres branches d'arbres

avec-des élogesôc des titres d'hon

-neur magnifiques qui ffépuiſoient ny

?leurs bourſes , ny les coffres- de leur

--épargue. UEmpereur qui-räne â g

Preſent est liberal en ſem ables

?titres 5_ il en a donné au PereAdam,

au Pere , a laMere, à l‘Ayeul 6c- au

lziſayeul-de ce Pere, à peu grés de la

_maniere dont l'Empereur Charles

“WLM faiſoit tout d'un coup Gentils

.hommes de trois ou quatre races

\des Docteurs , -8c des gens de-Let

tres , qui- l'avaient ſervi dans les

remîers emplois de l-a robe ;il-'n

-Fait :le même honneur au -Pere Be!

-dmand ſucceſſeur du Pere Adam.

- -Ce Pere Ferdinand, Madame , elf

-un Ieſuite Flamand , né auprés_ de

Bruges, qui_ayant un zele ardent

d'aller-travailler dans les Miffions

,pour la converſion desi-nſidellegfut

- :deux
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deux fois en Eſpagne pour- paſſer

dans l'Amerique ſans pouvoir trou

ver les moyens d'accomplir un ſi

ſaint deſir. Dieu qui ſavoir reſervé

pour ſervir dans la Chine à réta

lir la Religion par le moyen des

Mathematiques, l'y fit envoyer par

ſes Superieurs. ll y entra l'an 1659.

8c à peine eut-il commencé à preſ

chcr l'Evangile dans la Province

de Xen , qu'au bout d'un an il

fut appellé à la Cour pour- tra

vailler conjointement avec le Pere

Adam qui étoir déja fort âgé , à la

reformation du Calendrier. Il S'y

appliqua avec tant de ſoin, qu'au

temps de la perſecution le Pere

Adam ne pouvant preſque plus par

ler à cauſe d'une paralyſie qui luy

étoir tonzbée ſur la langue, le Pere

Ferdinand tout charaé qu'il étoir

de fers , répondit i ſagement à

toutes les accuſations qu'on faiſoit

contre la Religion 8c contre les

pratiques de l'Astronomie ſelon les

uſages de l'Europe, qu'il confondit_

les accuſateurss8c sïicquit tant d'esti

me auprés de l'Empereur , que c-est
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,de lu e ce _Prince a voulu a Î
Y q” _ P

Prendre les Mathematiques , le te-

nant tous les jours durant cinq

mois auprés de ſa Perſonne, même

.dans les plus longs -voyages qu'il a

-faits deux fois juſques danSlaTat

rtarieOrientale 8c Occidentale. 112 _

-voulu que ce Pere apprit la langue

-Tartare , 8c luy a donné luy-même

ñun de ſes domesti ues pour l'enſeigner o ce qu'il a-Cl'ait avec tant de

ſuccés que ce Pere a compoſé une

Grammaire Tartare imprimée à.

ËParis , 8c donne tous les ans les

Calendriers en langue Chinoiſe 8c

Tartare qu'il entend également bien.

Le Pape Innocent X l. instruit des

ſervices conſiderables que ce Pere

avoir rendus à laReligion dans la

-Cout de l'Empereur de la Chine

, at le moyen des Mathematiques,
ljuy en a témoigné ſa joye , 8c l'en

a remercié par un Bref Apostolique

dont vous ſerez peunêtre bien aiſe

.d'apprendre la. teneur en nôtre

langue. En voicy, Madame, la tra-

duction autant fidelle que ſay pû La

faire ſur lÎOriginal latin.
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a NOSTRE TRES-CHER FILS.

 

-Ferdinand Verlviest de 14 Compagnie

de :I E s u S , !Vice-Provincial

de la Chine.

"Innocent Pape X I. du nom

Nôtre cher Fils , Salut.

> N ne peut avoir plus de joy:

que nou: en ont donne' -Uos Ler

tre.Hpar leſquelles aprés tous [es te'

moígnzzges reſpectueux d'une obe'rffizm

-ce filiale envers- nou! , *vous nous en

voyez du vaste Empire de la_ Chine

ou vous estes , deu-c preflzm conſidera
llóles , à _Ça-voir le Romdin ,tm

duit en langue Chinoiſe, é- des tables

.Astronomiques de votre façon filon

Fëſſàge de ces Peuples ; Ô' pur le

moyeu deſquelles vous uveæaffectianné

À lu ReligionCatlaolique cette nation

polie en toute ſorte olefiience, Ô' qui

a d'ailleurs beaucoup afinclínetion à

lu *vertu ,- mais rien ne nous a e/Zé

plus agreable que d'apprendre pur ce:

memes Lettres oomâienflzgenxent 'vous- -

  4E i)
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*vous ſer-vel de ?uſage des _ſciences

profiznes pour le ſalut de ces peuples ,

é' pour l'avancement de la Foy , les_

employant à propos pour refierer les‘

ealomnies Ô* les fhuſſZ-S occupations,

dom” quelqueLuns tie/m'en: de fletrir

lu Religion Clarestienne, @ſour vous'

gagner ſi bien l'affection e l'Empe

reur , é" de ſés principaux Ministres

que par là non-ſêulement vous »vous

estes delivré des fâcheuſeS perſécutions

que -Uous aUeËſozflZ-rtes ſi long-temps

avec tant de force , é* de courage:

_mais -vous avez fait Mppellerjous les

Miſſionnaires de leur exil , Ü' Tou:

aUeËnon-ſeulcment rétabl] la Religion

- _dans ſ21 premiere liberté , Ü' dans tous

ſés honneurs ', mais vous Pa-veæ miſe

en êtat de faire de jour en jour de

plus grands progres. Car il n'est rien

que l'on ne doi-ve attendre de 'vos'

ſain; , é" de ceux qui travaillent avec

-zzous pour la religion dans ce; Puis,

auſſi-bien que d'un Prince qui a tant

d'eſprit é' de Ngi--ſſE, e? qui paroît ſi

affeäioné à la Religion , comme lefbnt

'voir les Edits qu'il a faits par vôtre

Confiil contre les Heretique: Ô* le:
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Schzſ'matiques, Ô* les témoignages d'a

mitié que reçoivent de lu) ,les Catholiñ

ques_Portugais. Vous n'a-vez donc qu'à

continuer les ſoins que vous prend-L

ſqur- avancer par -les industries de

votre zele é' de -Uâtre ſſça-Uoir, le:

avantage; de la Religion , fl” quo]

vous devez »vous promettre tous le:

ſecours du ſaint Siege Ü' de nôtre au

- torite' Pontificale z puiſque nous n'a

vons nen tant a cœur , pour nous ac

quiter de nos der/airs de Pasteur um-

-verſel que de »voir croiſZre , Ô' avan

cer heureuſement la Fo) de IES u s

C HiUST dans cette illustre partie

du monde, qui quelque éloignée qu'elle

f0it de nous par le.: vastes efimæs de

terres Ô- de mers qui nous en flip-went,

nous est- d'ailleurs ſi proche par la-

charité de IESU S--CHRXST qui

nous preſſé de donner nosſôins, Üf n05-

penſée: au ſalut eternel de tant de-

peuples. Cependant nous ſhuhaitons-

d'heure-ux ſÎlCClZ. à vo.: ſaints tra

vaux, Ü'' a ceux de vos Compagnons:

.Et par la tendreſſe paternelle que nous

a-vom pour nous , é' pour tous les

Fide/le: de la Chine , nous vous don-

E iij-
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nons à tous- tres affectueuſèment ia 5e.

nediction A o/lolique comme un gag-r.

de nôtre a ection. Donné à Rome led

z. Decembre 16.81.

Madame Hin prenoit tant de part~

à tous ces progrésque faiſoit le

Christianiſme, qu'elle vouloit estre

instruire par toutes les Postes qui

-vont inceſſamment de la Cour dans_

toutes les villes- aux Gouverneurs,_

8e' aux Magistrats, de l'êtat de la Re

ligion , &c de la maniere dont les…

Peres étaient à la Cour. Elle s'y in

tereſſoit d'autant plus, que tous les

pro rezque faiſoit la Religion luÿ

ſem loient autant de ſuites des

ſoins que ſon ayeul avïbit prisà

établir les Miſſionnaires. Tous les_

- Chrétiens étoient ſes freres ou ſes-

e'nfans , l'Egliſe de la Chine ſa

famille , la Foy &C la Religion ſon

Patrimoine. Elle n'e'toit appliquée

Ëlſà trouver de nouveaux moyens

'étendre par tout l'Empire de IE

SuS-CHR1ST : ô: pour répon

dre au zele de ceux qui, ſont

allez &Europe à la Chine our in

struire ces peuples -, elle eut voulu-

Paſſer lesmers , 8c venir en Europe -_
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exciter de nouveaux Apoſites à

ſe -oindre aux travaux Evanueli
3 . . D .

ues du eu de Miſſionnaires ui -
P (l Y

.ſont pour rant de Royaumes. Elle

n'eut jamais tant de joy e,que quand*

elle apprit que la Religion Chrétien- -

ne avoit penetré juſques dans l'ap-

partemexit des Reines ô( des Dames

de la Cour , qui est inacceſiible à

toute autre ſorte de perſonnes

qu'aux Eunuques qui les ſervent.

En voicy l'occaſion.

Le Pere Adam ayant trouvé le-

moyen d'entrer dans le Palais pour

y:placer des Gadtans, 8c pour fai-

re- voir à l'Euipereur l'uſage de”

quelques instrumens , y trouva dans?

un garde-meuble un Claveffin qui

avoit eſté preſentê à l'Empereur

Vanlie' par le Pere Ricci l'an i601.

8c un Livre de fort belles mignatu

res qui repreſentoient nos ſaints

mysteres , que le Duc Maximilien

de Baviere tres-zelé pour ces Miſ

fions, avoit autrefois donné à des

Peres qui alloicntà la Chine. L'Em

pestreur interrogea le Pete ſur la

plupart de ces images 8c ſurluſage

111]
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de cet instrument. Ce Pere en joäa

devant l'Empereur , luy expliqua

pluſieurs de nos mysteres, 8c voyant

qu'il y prenoit goût, luy preſente.

dans une caiſſe d'ébene l'adoration

des Roys en figures de cire ,que le

même Duc de Baviere luy avoit

donnée.- L'Empereur fort ſatisfait 8c

de la muſique du Pere 8c de ſes

preſengvoulut en donner le plaiſir

-aux Reynes , 8c aux Dames de leur

ſuite : elles entendirent quelques

Hymnes de l'Egliſe que le Pere joiia

ſur le Claveffin ; 8c ayant veu les mi

gnarures 8c les fioures de l'adoration

es Roys, elles Ê prostemerent par

reſpect devant ces images.- Ce fut à

cette occaſion qu'un E:unuque de la

Cour, ayant fait connoiſſance avec

le Peresinstruiſit de nos ſaints myſ

teres , ſe fit Chrétien; 8c preſcha

luy même IESu s-CHEIST aux

Reynes , 8c aux autres Dames de la

Cour, avec tant de ſuccez que l'an

1640. cinquante de ces Dames fi:

firent Chrétiennes , *Be furent bapti

ſées, trois du premier Ordre qui fu

rent nommées Agathe , Helene , de
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Theodore , deux du ſecond à qui

on donna les noms de Lucie 8C de

Seconde , 8c les autres d'un rang-

moins conſiderable.- Enfin dix ans

aprés par le moyen d'un autre Eu

nuque nommé Pa” Achillée, qui

parvint à la dignité de CÛÎÆOJRIÏICIC

de ſEmpereur Yum lié, ſa premiere

&Pme z 6C ſon fils aîné fui-ent bapti

ſez par le Pere André Koffler Ieſuite

_ Alleman, 8c envoyxzrent à Rome la;

Pere Michel Boym Polonois pour-

rendre en leur nom au PapeAlexan--

dre V1.1. l'obéiſſance filiale. Ce._

Pape leur répondit par' un Bref.

- Apostolique. Aprés le renverſement_

_de l'Empire de laChine par l'inva

ſion des Tartares, ces Dames Chréñ- -

tiennes,quis'ét0ient retirées dans

_Les Iîrovincesles plus éloignées des_

Tartaresfurent remenées à la Cour ,.

&enferlnées dans un Palais , où.,

elles ſont ſervies ſelon leur qualité-

ſans avoir nul- commerce au dehors.

Elles ont-conſervé dans cette rettal-

te l'eſprit- du Christianiſme . 8c vi

vent ſelon les-maximcs de l'Evanë

gilgſans avoir d'autres ſecours qnef

. E_ v-
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la lecture des Livres , 8c les conſo-' _ Y

lations qu'elles reçoivent du Ciel. -

Madame Hiîë touchée de ces exem

ples , ë: de celuy de la constance de

quelques femmes Japonoiſes , qui

malgré une longue perſecution per- -

ſeverent encore dans la Foy,-s'accu

ſoit de lâcheté dans le ſervice de -

Dieu au milieu de tant de moyens.

qu'elle avoit -de pratiquer la vertu. .

En effet,Madame, ue répondront ,

un jour à Dieu tant 'de perſonnes de

vôtre ſexe , qui avec -tant de ſecours __

_de Livres , de Directeurs , de Sacre

mens, d'instructions, de bons exem

ples , 8c de tant d'occaſions de faire

de bonnes - œuvres , 8c de pratiquer

la- vertu, font ſi peu de progrez dans,

la vie ſpirituelle ;. tandis que ces_

Chrétiennes de lai-Chine_ avec ſi pend.

de moyens d'é-t're mſhruites des de

voirs Élu-Christianiſme vivent ſi

chrétiennement P.; -

- La precaution qu'ont .pris les,

Miffionnaires de ffentendre les con

fe-ffions des-fei-nmes , qu'au travers \

dffun grand tideau-qui est tiré -entre -

elrlçsdsckle Cgnfeſſeur, ,a beaucoup .
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ton'tribué à faireestimer la pruden

-ce 8c la modestie- de ces Directeurs. -

ÇagMadame , on ne ſçauroit s'ima

giner qu'elle est- la delicateſſe des

Chinois our les entretiens avec les
P

perſonnes de vôtre ſexe, juſques-là '

qu'il fallut d'abord en quelques

lieux , que les Peres quiletlr preſ

ehoient ne ſe tournaffi:nt point vers

elles , mais qu'ils euſſet; toûjours

le viſage tourné du costé -de l'Autel.

Les ceremonies du Baptême , 8C

de llïxtréme-Onction n'ont pas esté

de moindres obstacles à l'instruction

des filles 8c des femmes dans 'les

Provinces de la Chine. Le zele trop

ardent de quelques Miffionnaires ve

nus des Philippines 50-.- ans aprés qu:

l'es Ieſuites y furent entrez, faillit à

exciter de grandes perſecutions ,Paru

lëobstinatíon qu'ils eurent à vouloir

faire aux femmes qu'ils baptiſoient,

des onctions ſur la poitrine 9-8: des

onctíqns ſur les pieds à celles,à qui

ils? donnoient le Sacrement de l'ex

treme-Onction, Il ne faut pas at

rendre de long-temps que les Chi

nois conſentent à -ces -ceremonies

E--vj
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qui les ſcandaliſent , 8c qui ifétam:

pas d'ailleurs de l'eſſence du Sacre

-ment en doivent étre retranchées

tandis que cette delicareſſe regnera

parmy ces peuples. Et certes ,

Madame , nous avons remarqué

qu'en toutes les perſecutions que

cette Egliſe- naiſſante a_ ſouffer

t-es , les Demons- ont em loyé

les mêmeg-artifices ,- dont ils e ſer

virent pour faire perſecuter les

Chrétiens en l'Egliſe primitive. On

a dit contre nous dans les Requestes

preſentées à l'Empereur, 8c au Tri

bunal des Inquiſiteurs d'Eſi:at que

nous admcttions- indifferemment

hommes 8c femmes aux exercices

de nôtre Religion , que nous leur

lavions le- front avec de l'eau , 8e

que nous pretendions par cette ce

remonie leur remettre leurs -pechez :-

qu'à liégard de ceux qui en com

mettoient de nouveau , aprés cette

eeremonie- nous les obligiqis de

venir à nos pieds s'en accuſer : 8c

qu'en prononçant certaines paroles

nous es aſſcurions qu'ils étoientt

abſousde leursfautes :que désquq -
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nos Chrétiens étoient dangereuſe

_ment maladesnous leur órdonnions

de nous faire appeller , 6c qu'avec

une certaine huile , dont nous leur '

faiſions des Onctions ſur tous les

organes des Sens,nous leur promet

tions en vertu de ces, Onctions, de

les. reconcilier avec Dieu : qu'enfin

les nouveaux Chrétiens instruits par

les Prestres étrangersrefuſoient de

brûler des papiers dorez , &peints;

de diverſes couleurs aux fnnerailles

de leurs proches ; ce qui renverſoit

les Loix fondamentales de lÏEstat-,

8c détruiſoit le culte. 8C le reſpect:

que l'on devoir aux. Parens— Voilà

Madame , les chefs principaux , ſur

leſquels les Miffionnaires furent

chargez de fers, recement des baſ

tonnades , &furent misdans des

cachots au Fort de Macao l'an 16 i5.

Vous voyez_ par ces accuſations,

combien il eil: delicat de travailler

\

a la converſion des Femmes dans la

Chine …Sc à leur instruction, quoy

que ces difficultez ne, ſoient pas _les

mêmes par tout , principalement'

aux_ Provinces_ Seprenttionales. àz.
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l'égard des Villageoiſes 8c des per-V

ſonnes qui ne ſont pas de qualité,

6c qui ne demeurent pas dans les

villes. Il est vray,Madame, qu'il ſe

roir à ſouhaiter que l'on eût en

Europe une modestie ſemblable à

_ celle des femmes Chinoiſes , dont

les habits ſont ſi fermez -depuis la

teste juſqu'aux pieds, que l'on ne -

leur voit pas meme les bouts des

doigts., Rien ne les ſcaudaliſe tant-

que nos Imagesmù 'il paroît la moin

dre nudité. Les CruciſYx-vétus com

me est celuy .de Luques, 8c comme

ils étoient la plûpart dans l'ancien

ne Egliſe Grecque ſont les plus pro

pres pource País-là', 8C les co ies

des Images de Nôtre Dame que l'on

tient peintes par ſaint Luc. L'Em

pereur qui regne à. preſent , ayant!

receu des Ambaſſadeurs de Portugal

un grand miroir dont la bordure

repreſentoit des Syrenes -, en parur

ſi-ſurptis qu'il ne pût s'empêcher

de demander un jour au Pere Ferdi

nand, ſren Europe on ſouffroit des

Images ſi peu honnêtes. Le Pete

eut beau luy _dire qu_e äétoient des-
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Foiſſons, 6c des Poiſſons même fa

buleux : Ces Pof/ſims , repliqua-fil ,

reſſëmblent trop à desfimmes pour les -

-re]1re_ſë-me” de cette ſhTÎG-',

Cependant, Madame, quoy que -

les perſonnes de- vostro ſexe ayent

peuhcèe liberté dans _ces Prgï/incetls ,-

ou 0 commenceascta ir, es;

femmesſiie laiſſent aszd'é-tre ſi fer- -

ventestjukzlles co ondroient de lâ-Tz

cheré celles qui aroiſſentdans l'Eu

rope avoir le plus - de pieté : mais

revenons-à celle qui_ est'le ſujet de _

npstre Histoire.

Madame Híùzqui prévoyoit que -

_rien ne pouvoir faire plusde peine

aux perſonnes de ſon ſexe-, qu-e la:

pratique du Sacrement de Peniten

-ce , où il faut- s'accuſer à un homme :

de ſes pechez-g vouloir qu'on ac--

- coûtumâr les plus petites filles à ſe

mettre aux-pieds des Prestres pour

recevoir leur benediction z afin -

qtſinſenſiblement 8c dans un âge -

qui est encore innocent , elles ap--

priſſent à vaincre cette fauſſe honte

qui en retient pluſieurs, 8c les empê

che_ de s'accuſer de_ leursfautes avec _
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Doute la ſincerité que demande l'ind-

cegrite' dece Sacrement. Elle s'ap

prochoit de ce Sacrement de recon-

ciliation le plus ſouvent qu'ellePou

Voit, avec un cœur tellementperce

de douleur, que les ſoupirs entre*

coupoient ſouvent ſes paroles 6c

une abondance de larmes accom

pagnoit preſque toûjours l'accuſañ

rion de ſes fautes; Elle ouvroit

tous les replis de ſon ame avîc une

caudeur admirable; 8c toute pene

orée de Fefficace de ce Divin Sa

crement , il luy ſembloit qu'elle

étoit commeMagdeleine aux pieds

de la Croix du Sauveur , 8c qu'elle

étoit arroſée d'une pluye de ſon

ſang , pour être lavée de routes ſes

taches. Ayant appris qu'en quelques

endroits de l'Europe les parens aſñ

ſemblent tous les ſoirs leurs enfans,

8c leurs- domestiques -, 8c qu'aprés

l-a priere qu'ils font tous enſemble

ils- leur donnent leur benediction-,

elle en trouva la pratique ſi remplie

depieté, u'elle l'introduiſit dans ſa

maiſon. E le f'aiſoit elle-même POf-'

fics de Dogique dans ſa.- famille,_
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instruií'ïint toutes ſes femmes 8c_ ſes

filles de chambre, leur faiſant de

- tem S en temps des Lectures Spiri

tuel es , 8c toûiours à leur teste

quand il falloir faire quelque exer

cice de pieté elle n'avoi-t pas de

plus grande joye que de ſe preſen

ter à Di-eu avec tout ſon domesti

que, pour l'adore: 8c pour le ſer

vir. -

C'est ſur le-reſpect que l'on doit

aux Parens &aux M-,tistres , que les

Chinois ont établi les fondemens

de leur morale , 8( de leur politi

que, étant perſuadez que tandis que

les enfans conſerveront inviolable

ment cet eſprit de ſoûmiffion ,

(Yobeïflance 8c de reſpect envers

ceux qui leur ont donne le jour , -

8c que tandis que les peuples\ re

parderont leurs Souverains comme

eurs peres , toute la_ Chine neſera

qu'une famille bien reglée, où- tout

Ïentretiendra dans la paix 8e dans

un commerce de charité , que rien

ne ſera jamais capable de troubler..

C'eſt dans cét eſprit qu'ils ſolemnir

ſent_ tous Les ans_ avec tant de Qeſfir
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monie le jour de la naiſſance de-

l'Empereur, (l'es Vice…Roy_s , 8c des

Gouverneurs dans chaque Province

8c des parens -dans chaque famille.

Ge jour-là, ils ſe prosternenr de

vant eux en habit de ceremonie, 8c

les reverent comme des divinirez

viſibles. Ils ont le mème-z reſpect

pour leurs-paren-s, aprés leur mort

ne manquant point tous les ans

dîen ra eler le ſouvenir par de

ſemblab es actions de [aieré,qui ſont -

purement civiles.

Le Seigneur Baſile étoir des plus

magnifiques à celebrer -la naiſſance

de ſa mere. Il la ſolemniſoir huit_

jours entiers - par de ſuperbes fe

ſhns, accompagnez de Comedies 8c…

de repreſentations qui duroient une

rande _ai-tie de la nuit. Il invi
S- P Y

-toit les Gouverneurs &les perſon

nes de qualité, chacun ſelon leur

degré , 8c recevoir luy-même les

preſens 8c- les complimens qu'ils ve

noienr faire à la porte de, ſon lo

gis , pour honorer cette Dame , pe

tite fille d'un CDI-w. L"Empereur

pour marquer l'estime qu'il faiſoit
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&eſa vertu, 8c pour recompenſer

la ſageſſe de ſa conduite en ſa vidui

té , luy envoya un habit magnifi

que garni de plaques d'argent 8c.

d'une riche broderie , avec une

coëffure de perles 8c de pierreries,,

comme VOUS 8111762 -remarquerr '

dans l'Image qui est à la teste de :-

cette relation. Il y ajoûta le titre:

d'honneur de Ch0 ghir-qui ſignifie _
femme vertueuſe… ſi ,

Pour recevoir avec_ reſect ce;

preſent de l'Empereur , e le s'en

revêtir la premiere fois-le jour de -

ſa naiſſance, 8c recent avec- cer:

habit les- homma es de ſes enfansæz

8c de ſes dome -quess puis leñ.

vant peu à peu les laques d'argent:

qui en couvroient es extremitezcc;

lès perles de la coëffure , elle em

ploya tout cela à vêtir lespauvresi.:

de IEsus-Gfflusr, à parer les-.

Autels,8c à gagner des ames à Dieu…

Son _filsne pût_ jamais obtenir d'elle -

qu'elle vît les comedies &les ſpecta- -

cles qu'il faiſoit pour celebrer cette -

naiſſance. Car , Madame , quoy que:

ces Come-dies ſoientextrémement:
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honnestes, n'étant que les Histoires
des Roys 8c des Hommes illustres de l

la Chine,& quoy qu'il y ait des loges

8c des lieux élevez, d'où les fem

mes peuvent voir cesſ ectaclesſans î

être veuës , les Chretiennes -font

ſcrupule d'y affister; 8c quand elles

vont à confeſſe-, elles s'accuſent \Ya

voir eû la curioſité de voir ces Co—

medies 8c ces repreſentations. Pen

dant ces Festins 8c ces Comedies,Ma

dame Híîo alloit prier Dieu dans ſon

Oraroire, 8c ne manquoit point

quelques jours aprés d'aller a ſon

Egliſe de Nostre-Dame, pour ren

-dre à Dieu comme à l'Autheuc de

ſon Etre, routes les marques de ref

pect qu'elle avoit receu de ſes en

fans 8c de ſesproches.- Si ſa ſageſſe

la faiſoit ainſi estimer de l'Empereur

8c de tous les Grands, la charité luy

artiroir des benedictions continuel

lesde tous ceux, qu‘elle ſecouroit

dans leu-rs neceffirez les plus preſi

ſanres. -

Elle avoir trois freres qui, ayant

-eû- dans le partage des biens deleur

-yere (Paſſez grands hexitagesi, les
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diffi erent peu à peu par des dé- -

en es exceffiv'es. La -neceíIl-té, où

cs reduiſit cette mauvaiſe condui

te, les obligea d'avoir recours au

Pere Spirituel de leur ſœur, our

la rier de les affister dans ſeurs

be oins : Elle le fit d'abord avec

beaucoup de charité, 8c en même

temps avec beaucou de reſerve, ne

leur donnant préciſément que ce

qu'elle jugeoit leur être abſolu

ment neceſſaire. En pourvoyanç

ainſi 'd'1 leurs beſoins , elle ſe ré'

jouïſſoit que la diſette les eût re

mis dans les devoirs du Chriſlia

niſme, dont ils s'ét0-ient un peu

égarez, quand ils étoient dans l'a

bondance. Mais quand elle ſçeut

qu'ils ſe plaignoient de la modera

tion, avec laquelle elle leur fourniſ

ſoit ce qui leur étoir neceſſaire:

elle leur fit dire

tres freres qui a touchoient de

plus prés, 8c qui étoient dans une

plus grande neceffité. Elle vouloir

dire les pauvres. Ce ſont ces fre

res, ajoûtoit-elle à ſon Pere Dire

cteunque IEsus-CHRXST mere

qtſelle avoir d'an- '
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commande, 8c -ſi !la narure'me Iic

aux uns , je tiens aux autres par la

grace *, qui est un lien beaucoup plus

-Saint. Permettez-moy , mon Pere.,

-continuoít cette fervente Chrétien

ne , de vous dire en cette occaſion

-ce que vous m'avez appris que le

-Seigneur dit autrefois. -Æi ſont

*mes fiere: Ü' m” paa-ms , que ceux

'qm- fîmt la volonte’ de monPcre qui

-wſf au Ciel ë Neſont-ce pas les Miſ

zſionnaires venus des exrremitez du

-monde pour annoncer J E S US-

*C H lus-r , 6L pour nous faire ſes

enfans ,_ qui ſont mes Peres , mes

,freres 8c mes proches? C'est à eux

que je donne volontiers les fruit-s

-de mon travail 8c mes petites épar

- nes. ll me ſemble que je travail
ctſe avec eux à 'la converſion-des

ames , quand je les aide a ſubſi

-ster. Car je ne puis comprendre

-co_mment avec_ de ſi petits ſecours

vous pouvez fournir à tant de dé

penſes, qu'il-vous faut faire pour

affister rant de -Chrétiens deſquels

-vous ne recevez rien , 8c pour ga

_gner les_ Magistrats 6c les gens de
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,“Letrres, qui peuvent vous -favoriſer

dans l'exercice de vos ministeres.

_jÏenvie le bonheur de Marthe 8c de

Magdelaine , diſoitñelle encore, de

ces deux ſœurs qui receurent le

-Sauveur dans leur maiſon, qui le

nourrirent de leurs biens, 8c le ſer

virent de Ieurs mains , quand il

s'occupoit à instruire les peuples

.- comme vous faites.

Elle apprit par des Lettres venuës

de la Cour , que l'Empereur Cm”

 hi étoir allé viſiter l'Egliſe, 8c la

maiſon des -Ieſuires de Peäm l'an -

1 675. 8c qu'il avoit écrit de ſa pro

pre .main en caracteres Chinois ces

deux mots Kim tim, reverez le Ciel',

c'est à dire le Seigneur du Ciel, ſe

lon l'uſage 6c la maniere de parler

des Çhinois. Non ſeulement les

Peres firent mettre ces deux mots

écrits de la main de l'Empereur,

dans une riche bordure, pour être

élevez à l'entrée de leur Egliſe.;

comme la marque la plus auguste

de la protection que donnoit ce

Prince à lapublication de l'Evangi
,le,.: mais ils en firentifaire pluſieurs

l
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copies, (pour être envoyéesà toutes

les Egli es de la Chine ;8C il ne fut

pas juſqu'aux Miſſionnaires de l'Or

dre de Saint Dominique , 8c de

l-Ordre de Saint François, qui n'en

fiſſent auſſi des copies pour leurs

Egliſes.

Madame Hiia voulut faite les frais

de -celles qui devoient être miſes dans

l'Egliſe de Xam hai 8c dans celle de

Sum Kiam : Elle les ſit graver en

gros caracteres d'une coudée- de

hauteur , avec des bordures magni

fiques, dotées 8c entichies de Dra

gons à cinq ongles , qui ſont les

marques de l'Empereur , 8c comme

ſon Blazon ; elle y employa plus

de trois cens livres. Cestcettelâgli

ſe de Xam IMS' qu'elle a fait magni

fiquement omer de Peintures , 8c

où s'aſſemblent ordinairement aux

Festes de Paſques Sc de Noël huit -

ou neuf mille Chrétiens. Elle eut
a A a

la curioſité , ou plutost ladevotion

de voir cette Egliſe, 'Où il n'est perñ.

mis qu'aux ſeuls hommes d'entrer.

Le Pere qui en avoit ſoin , ayant ap

pris ſon deſſein , ſe retira hors la z

ville '
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ville avec tous ſes domestiques au

tombeau des Peres qui ont gouver

né cette Egliſe -avant luy, &z les

freres de cette Dame en garderent

les avenuës, afin que nul homme

n'y entrât. Elle en fix: avertir en

viron ſoixante autres Dames de ſes

amies, ou de ſes parentes, qui s'é

tant fait porter en chaiſes , .entrerent

dans lſEgliſefflflc y firent leurs ado

Ï rations, 8c leursſprieres : elle s'y pro

sterna avec des entimens de pieté ,

que les stnges ſeuls .qui en furent

ces temoins, pourroient exprimer.

En voyant les Tableaux des princi

paux mysteres de nostre Religion,

-dont elle a orné cette Egliſe, il luy

ſcmbloit qu'elle allo-it en eſprit dans

tous les lieux de la Terre Sainte, où

ces mysteres ſe ſont accomplis,, 8c

ſatisfaiſoit en quelque façon au de

-ſir ardent, qu'elle auroit eu de vi

ſiter ces Saints Lieux ,_ ſiles Lois de

la Chine, 8c la bien-ſéance de ſon

ſexe Pavoient permis.

Aprés ces actions de pieté, elles

viſiterent toutes enſemble la mai

ſon ; :Sc elle apprit avec joye que
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tous les ans en cetteEgliſe , 8c en

celle de Sum Kim” où dans leurs

dépendances ou baptiſoit prés -de

quatre mille perſonnes , 8: dans

toute la Chine environ quatorze

ou quinze mille. Elle conſideroit

ces progrès de la Religion , comme

ceux de ſa famille, 8c il luy ſem

bloit que tous ces nouveaux Chré

tiens étoient dans ſon Egliſe, com

me ces jeunes .Oliviers auſquels un

-Ptophete compare les enfans d'un

-Pere de famille , dont ils couron

nent la table quand il a pris ſoin

de leur donner une belle éducation

pour les mœurs 5c pour la vertu.

-Cétoient en effet les enfans de cet

te Dame , puiſque c'estoit elle ui

-leur rocuroit tous les ſecours &zirituelis , qu'ils reçoivent des Miſ

.fionnaires. î

Il est vray , Madame , que le zele

dſnne autre Dame ſervit beaucoup

à exciter la ferveur de Madame

H134. Elle ſçeut qu'il y avoir à

Nankin: la femme d'un Vice-Roy

nomme' Tm”, qui n'avoir pas moins

;Tempreſſement qu'elle a ,favoriſer
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l'a Religion. Cétoit une fervente

«Chrétienne nommée Agathe, qui

par ſa ſageſſe gagna tellement l'eſ

prit de (on mary , -que ce Seigneur

qui avoit esté Vice-Roy en quatre

rovinces sïttffectionna inſenſible

ment au Christianiſme , 8c quoy

qu'il eut aſIe--z de peine à ſe défai

re de pluſieurs concubines qui l'em

-péchoient de recevoir le Baptême-,

"il ne laiſſa pas de Bâtir des Egliſes «Sc

de favoriſer les Miſſionnaires. -Il fut

-même cité à la Cour au temps de la

p'erſecution , comme l'un des princi

paux Proteélzetlrs d_e -la Religion

Chrétienne. ' Il- en ſoûtint les in

terests avec autant de fermeté que

S'il eût été enfant de l'Egliſe , 8c

Dieu qui voulut le recompenſer de

-ce zele, le détacha de l'amour de ces
femmes ét'rangeres. -Il retintſiſeule

ment ſa chere épouſe , dont il avoir

toujours admiré la vertu 5c la ſa

geſſe ; 8c s-étant fait baptiſer avec

'route ſa famille qui étoir de trois

_cens perſonnes , il en fit une famil—

le toute Sainte. La priereſe fai-ſoit

‘ regulierement dans ſa mêſon tous

U
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les ſoirs, 8c luy-même en reſence _

_de tous ſes domestiques acîoroit le

vray Dieu, 8c ſe mettoit à genoux

au bout de ſaChapelle domestique ,

_ _ our être témoin du reſpect 8c de

.l'a pieté de tous les ſiens. ll recent

-le nom de Michel au Baptême, 6c

avec le même eſprit que cet Ar

_change, il ſe declara par tout pour

' _les interests de Dieu. Madame Hi);

fut ſi touchée-du .recit de la pieté

de ce Vice-Roy 8c de la Dame

l Agathe ſon épouſe, que quoy qu'en

' _ la Chine les femmes n'ayent aucun

commerce de Lettres, ny de viſites

qu'avec ceux de leur ſang, ou avec

leurs alliez , elle voulut faire une

\eſpece de ſocieté avec cette Dame;

8c ,ar le moyen de ſon Pere Spiri

-tue -, elle'luy envoya8c des Lettres

8C des preſens, auſquels la femme

du Vice-Roy répondit avec une

.charité digne des premiers ſiecles de

l'Egliſe , où tous les fidéles n'a

voient qu'un cœur 8c qu'un eſ

prit, -

Enfin. Madame, voyez juſqu'où

zpeutaller la pieté, industrieul'e dçs
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perfonnes de vostre ſexe. Madame

Hizî de ſes épargnes , 8c des fruits

de ſon travail, devant 8c aprés la

perſecuri-on a fondé tirés de trente

Egliſes dans ſon País., en a Fait bâ

tir neuf avec de belles maiſons en

d'autres Provinces, 8c il ny a preſ
qctue ny Chapelle, ny Oratoire, ny

Miſſion, n-y Conâregarion qui n'air

quelque marque e ſes bien-Faits.

Elle a même voulu que ſes liberalíz

rez sïétendiſlènt en divers endroits

du monde ,- pour exciter par ſes

exemples la pieté des Dames- Chtéñ'

Êi-ennes. Elle chargea ſon Pete Spi

rituel ,- qui alloit à Rome en qualité

de Procureur des Miſſionsde l -a Chi

ne, cl'un Galice d'or , 8c d'autresob

nemens ſacrez- pour être offerts en

ſon nom à la Chapelle de S. Ignace

à Rome en: reconnoiſſance du zele

de ce Saint, dont les enfans s'em

ployent dans la Chine avec: mn't

eïardeiu* à la- converſion des ames.

Les Dames Chrétiennes de _Sum

Kiam voulurent avoir quelque part

à ce preſent de pieté, 8c donner-ent

leurs Poinçons de teste , leurs Ans

F iij - -
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neaux , 8c leurs Bracelets z afin que

,l'or de la Chine ſervît au culte du

vray Dieu dans la ville capitale du

monde Chrétien. Madame Can

dide fit encore des ornemens 8c des

ouvrages, pour être offerts en ſon

Nom au Se ulchre de Saint François

Xavier ; a n, que ce Saint, qui est

mort aux portes de la Chine, aprés

avoir été l'A ostre des \rides -Gr

du Japon , in pirât à toutes les -per

ſonnes qui le reverent le même zele_

dont il a brûlé pour laconvetſion

des ames. Ce fut dans ce mêmecſ
-- l prit qu'elle voulut que ſes ouvra es,

de broderie, 8c ceux de ſes fi es

Ir- fuſſent distribuez à diverſes Egliſes

de l'Europe. IÎE liſe des Ieſuites d;

Rome , celle de Malines , 8: le

Noviciar de Paris ont receu quelñ

ques-uns deces ouvrages, parce que -

*ce ſont des Egliſes dediées à Saint

François Xavier. Enfin ſçachant que

çje Pere devoit aller baiſer les pieds -_

de ſa Sainteté , 8c luy rendre compte

de l'état des Miſſions de la Chine *,_

elle_ luy donna dequoy achepter

plus- de quatre cçnsvolumçs, _coms ;
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poſez- en langue Chinoiſe ar nos

Miſſionnaires, 8c ſa Sainteté a qui ce

preſent a esté tres-agreable les a fait

mettre dans la Biblioteque Vaticane,

avec des marques de distinction r 6c

je ne doute point “qu'avec le temps,

Rome ne conſidere cette_ Dame, com—

me cette Princeſſe Mathilde à qui elle '

a. dreſſé dans l'Egliſe de S. Pierre, 8c

dans le Palais qui luy est attenant ,

de ſi augustes monumens de recon

noiſſance 8c de pieté ; parce que

défi-elle qui a donné à [Égliſe une

partie des terres qu'elle poflede dans

Thalie. Madame Hià_rſautoit pas

moins fâ'itldans la Chine , ſi_ elle

avoit eu d'auffi grands biens, 5c il

oſi: prodigieux que n'ayant que ſon

fimple patrimoine, 8c huit cnfans à

qui elle étoir obligée de le conſer

ver , elle air Pſ1 faire tout ce qu'el

le a fait.

Sa devotion envers les Fidéles Tré

pafl'ez n'étoit pas moindre que ſon

zele pour la converſionæles infidé

Les , elle prenoit foin de faire enſe

velir les morts, 6c de fournir des hié

- res, &les-frais de ſunerailles pour

F- iiij
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les Chrétiens ui n'avoient as de~-

quoy faire ces gais. Car les hinois

ont une extrême paffion de rece

voir ces derniers honneurs avec tout

l'éclat qu'ils peuvent ſe procurer.

Elle faiſoit dire des Meſſes pour Ie

repos des ames de tous les Chré

tiens, ui mouroient dans les Egliſes voicstneſde Sum Kim» , 8c de

Xdzm hai; 6c quand elle envoyoit

ſes aumônes aux pauvres ,- elle leur

demandoit en contféchange un ceró

rain nombre-de prietesſde Roſaires,

38C de Chapelers qu'elle appliquoit

au ſoulagement des Ames des Fidé

les Trépaflèz, 8c en partie pour le

bien ſpi-rituel de ſon ſils. -

Elle faiſoit de ſemblables charitez

’ aux Religieux de Saint Dominique;
n

afin qu ils appliquäſſent pour le re

pos de ces memes Ames tout le fruit

'de leurs Saints Sacrifices , 8c de leu rs

autres bonnes œuvres, dont par re

connoiſſance ils luy avoient donné

la participation. Æand ces Reli

gieux alloient à Xam hai ou :i, Sum

Kim” pour aider nos Miſſionnaires

entendre les Confeſſions, elle leur
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Foutniſſoit _abondamment tout ce

qui étoir neceſſaire pour leur voya

ge , 8c pour leur entretien , 8c leur

donnoit outre cela dequoy avoir des

Livres, des Images 8è d'autres ſem

_ blables choſes. Elle fit faire de ma

gnifiques Chapellesardentes, pour

ſervir aux ceremonies funebres, qui

ſe faiſoient tous les joursduCareſë

me pour les- Fidelles rrépaſièz en

diverſes Egliſes durant- le cours de

l'année. Les Chtétienæqui venoient

de diversendroits dans cesEgliſes

aux jours qui leur étoient affignep

pour leur Confeſſion Paſchale éd

toient remplis de conſolation , de

voir les rſhms de leurs proches 8a.

de leurs amis écrits autour de ces

Cha elles ardentes,pour inviter les

Bidelles à prier Pour eux. -

Dieu voulur- recompenſer la ieté

de cette Dame envers ,les Fidelles

défunts , en la conſolanr" par une

eſpece dc ſonge,ou de viſron qu'elle

_crut ne venir que du Ciel. Il luy

ſembla un jour qu'elle avoit veu ſon

maryôc un de ſes enfans mort depuis

peu, quil'aſſeuroient. quïlsſétoaent
z ' F. v‘ -
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-en voye de ſalut par la miſericorde:

du Seigneur. Ce ſonge , ou cette

viſion fit tant d'impreffion ſur l'eſ

Ptit de cette bonne Dame, que plein

ne d'une,ſainte confiance que ſon -

zele 6c ſa ieté étoient agi-eables à_

Dieu_ , el c' redoubla. ſes ferveursz.

pour ſecourir ces ſaintes ames. Ie- -

paſſe ſous ſilence pluſieurs autres

faveurs de cette ſortgque Dieu lu -

çommuniqua; parce qLſil ſeroit dig-

ficile de bien- determinegfi c'étoient

de veritables - illustrations , ou de -

fianplès effets de l'application de ſon

eſprit, Car ,Madame , elle étoit ſi-.

" k xemïlie de Dieu que le ſonge même

- 8c ‘ e ſommeil - étoient !pour elle

comme autant-de viſions : tantôt il?

luy ſembloit qu?elle voyoit I E S u s:

CHRIST , qui étendoit les bras

comme l'exhottant â donner pour

les Egliſes,8c à ſoulager les pauvres ,

tantôt détoit la ſainte Vierge avec

ſon Filrbien-aimézqui la conſoloit,

ô: qui luy promettoit ſa protection ,

tantôt elle voyoit les ſaints Anges,

ou- plûtost:ies ames de *ces Petits

-Innqcens,, _àsqui_ elle ,avoit procure'

\ ‘
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me , qui ſembloient _Va-remercier des

ſoins qu'elle avoit pris - de leur

ſalut. '* '

Le reſpect qu'elle 'avoit pour les

moindres choſes de la Religiomcon

tribuoit beaucoup à l'ardente pieté

qui animoit ſon zele. Elle avoit une

Foy ſi vive pour Pefficace de l'eau

benite , des Croix , des Agar” Dei ,

des Cendres, des Rameaux benits, 8c

des Reliques) qu'elle les conſideroit

comme destreſors , 6c comme des

remedes univerſels contre toute ſor

te de maux.. Auffi s'en ſervoit-elle

en toutes les oecaſions,où elle vou-

loit ſe délivrer de quelque mal, ou

prevenir les accidens qui peuvent

arriver dans la vie. Ce qui la con

fir'ma dans de ſi*bons ſentimens , est

qu'un jour étant en la Province de_

Kim” ſi occupée avec ſes filles à

broder des Agnus Dei , la foudre

tomba dans ſa chambre , 8c paſſant

_autravers de toutes les perſonnes

qui trav-ailloient avele elle, ſans leur

faire le _ctmoiudte mal, alla ſe jetter

dans quelquesmaiſons _vÈiſin-es ,_ ou

- v) _

,. __ u_ 13T

Ia gloire en leur procurant le Bapreſ
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il

elle fit beaucoup de ravage; Ellè

exerçoit la même charité pour les

malades , employant pour les ſou

lager les ſecours que l'Egliſe nous

offre pour nous en ſervir dans nos

beſoins.- Comme elle avoit beau

coup deſecrets, 8c de remedes ex

cellens qu'elle tenoit de-ſa- famille ,

elle les envoyoit aux pauvres avec

ces ſecours ſpirituels , é( les faiſoit

porter par des Femmes Chrétiennes

qu'elle entretenoit à- ſes frais , pour

rendre en ſon nom aux malades de

Sum Kidm les mêmes ſervices, que

- rendent icy aux malades des Par

roiflès lesSœurs dela Charité

La penſee de la mort qui parait

ſi dure àla plûpart des hommes eflf

plus familiere aux Chinois 3 auflï

l'un de. leurs premiers ſoins, est de

s-'aſſeurer un tombeau , 8c de ſe pre

parer un .cerciieil que là plûpart rc

çoivent dans leurs maiſons avec des

festins 8e des demonstrations de

joye. Ils ëestiment mallheureux

quand ils n'ont pas dequoy faire ces

preparatifs. Nôtre illustre Dame

:Ëeík ſouvent ſervy- de cette - delica
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'teſſe des Chin_ois,pour diſpoſer ceux

qui n'avoient pas dequoy faire cette

dépenſe à ſe faire Chrétiens. Elle

s'offroit à prendre ſoin de ceux qui

Ifavoient point de' lieu où ſe faire

enterrer ,- 8c de leur procurer des

cerciíeils. Car, Madamqæeux d'en

tre les Chinois qui ne ſont pas éclai

rez des lumieres de la Foy, ſont per

-ſuadez qu'au ſortir* de cettezvie. ils

vont voir leurs Parens , 8c leurs

Ancestres. Ils ſe lavent , 8c s'habil

leut proprement pour paroître de,

vant eux , 8c ilsont tant de ſoin

des corps des défunts,qu'ils les con»

fietventdans leurs maiſons quelques_

anuées,juſq\u'.à. ce qu'ils ayent acquis

des lieux a la: campagne ,- où ils

puiſſent les inhumer avec-honneur.

Enfin toute la Nation a_ rant de

reſpectpour les tombeaux ,. que le

Gol-zo Paul Siù ayeul de cette Dame

conſeillez à nos Miffionnaires d'ac

queriren divers endroits des champs,

afin de leur ſervir de lieuxde ſepul

ture aprés leur- mort, 8c d'y bâtit

des Chalpelles , qui dans les temps

_d-es per cautions leur pourraient

e.
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être des retraites , ou à ceux qui

viendroient aprés eux, comme ſay

déja remarquez Pluſieurs Chrétiens

deſrrent -d'étre enterrez auprés dc

leurs Pasteurs , pour recevoir les ſe

cours des Meſſes 8c des Prieres des

Fêdelles, qui s'y aſſemblent en cer-

tains temps de l'année. Car les tom

beaux .ſont dans toute la Chine des

lieux privilegiez, oix-Pon n'oſeroit

toucher ; &c il estpermis d'y laiſſer

quelques perſonnes pour les cauſer-

ver , -Ge pour rendre à la memoire

des défunts les honneiirs .qui leur-

ſont deûs. . - _

Tout fraiſchement le Pere Chréi

tien Herdtrich Alleman, aprés avoir.

travaillé dix ans dans la Province-

de Xan ſt", 8c dans la Province de:

Ho mm , où le Seigneur Baſile fils:

de nôtre illustre veuve luy avoir-

bâti une Egliſe 8c une maiſon dans la1 -

ville Capitale de Cm- fnm, a receu

ces derniers honneurs , ayant esté

appellé à la Cour par l'Empereur,

pour étre employé aux Mathemati

ques. Il demanda à ce Prince rla r

Rermiſſion d'aller revoir ſes Chſérg -

P_ -
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tiens -U, 8c étant »mort à Kiam cheu

l'an i6 84.. l'Empereur qui l'aimoit

écrivit-de ſa main un titre d'hon

neur à la memoire de ce Pere, 6c le

fit orter par le Pere Philippe Gri- -

maſdi Piémontois , pour étre gravé

ſur ſon tombeau , 8c pour honorer

les-funerailles de ce Miſſionnaire._

Ilz avoit fait le même honneur peu

-d'années auparavant au Pere Gabriel -

de Magallhanes Portugais ,-&.;au.

Pere Loiiis Buglio Sicilien -,, qui

avoient esté tous deux trente ans àr_

la Cour.- Il: envoya deux cens écus;

d'or pour les frais des funerailles-.

de chacun de ces Peres, 8c dix Pie

ces de drap de ſoye , ayant déja

fait tirer leurs portraits par les plus\

habiles Peintres. -il fur encocrle pëus-

ma nifi ue our a om e es u
neräilleg duPPere Aitlampschall, c'e

glorieux Conſeſſeur de IEsuS

C H ni ST , qui -aprés tant de tra

vaux 8c de perſecutions mourut dans

une extrême vieilleſſe. L'Empereur

donna cinq cens écus d'or pour en

faire les frais,& dix Pieces des plus

_riches étoffes de ſoye pour orner la
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grande Croix , 8c les ſaintes Images;

qui futent portées -ſur de hautes

machines avec beaucoup de pompe

dans les plus grandes ruës de Pexim

entre les parfums 8c le ſon des

instrumens. Deux-Mandatins aſſiste

rent au nom de l'Empereur à cette

cóeremonie , 8c l'éloge dont ce Prin

ce avoit honoré la memoire de ce

Pere, fut porté àlateste du-Convoy

funebre dans un grand étendarcl de

ſoye , GZ au retour l'Empereur

voulut étre instruit de tout ce qui

sîétoit faitjuſc1u'-àl'inhuniation du

corps. C'est ainſi-que le ſoin des

morts 8c l‘a pompe des--funerailles ,

que les Hereeiques des derniers

temps ſe ſont efforcez d-abolir,ſont

fi bien receus parmy les Chinois,

qu'ils voyent avec- plaiſirles cere.

monies deïEgliſe pour les entere

jemens, 8c ces ceremanies ont beau_

caup contribué-à faire reverer nos

ſaints Mylkeres 8c nôtre Religion

parmy un peuple qui fait- de: ſi-

Fraudes dépenſes pour les funerail

es,que les cercüeils des perſonnes de -

qualité coûtent ordinairement plus
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deſix cens écus Chinois.Ces eerciieils

ſont de groſſes planches de bois de

Cedre, ou d'un autre bois recieux

qui vient de la Province de nchnen.

Ils enferment çe premier cerciieil

dans un autre de planches fort épaiſ

fes , ſi- bien poiſſées--, 8c couvertes

d'un ſi beau verny , qu'elles ne ſont

pas moins belles, que les Cabinets

qui nous viennent de la Chine 8e*:

du Japon. . -

Madame Hiîl avoit preparé elle

même tout ce qui étoir neceſſaire à

ſes Funerailles , 8( elle avoir. un cer

eüeil- de huit cens écus,dont ſon fils

le Seigneur Baſile luy avoit fait pre

ſent : car ce qui paſſeroit icy pour

une choſe- étrange, ſi on s'aviſoit de

faire â- ſes Parens des preſens de

cette ſorte, paſſe dans la Chine pour

une action de reſ ect 8c de ieté:

Elle prit encore pſus de ſoin db'ſon

ame que de ſon corps pour ce der

nier paſſage ; 8c ſi elle eut la douleur

‘ 'de mourir en d'autres mains, qu'en

celles de ſon Directeur ordinaire,_

8c de ſon Pere, Spirituel qui étoie;

venu en Europe en qualité de Proæ_
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cureur des Miſſions de la Chine-j«

elle eur la conſolation d'estre aſ

ſt-stée en cette extremité par le Pere

EmanuëlLaurificce Ieſuite Sicilien,

qui étoit entré dans la Chine ſix

mois auparavant : Etant bien perſua

dée qu'elle ne reverroit plus ſon

Pere Spirituel, elle le pria avant ſon

départ de benir le lieu , où'zelle vou

loit étre enterrée auprés de ſon mary

dans un jardin hors des murs de-

Sum Kíam-- C'est dans cette ville;

que - ſc trouvant incommodée , elle-

envoya prier le Pere Laurifîce qui

étoit à Xam bai, de venir p-our la.

preparer :i ſa derniere h'eure, &pour "

conſoler les Chrétiens qui avoient?

lïeſoin de ſa preſence. Le Pere y:

alla auffi-tôc , &aprés s'être acquitéí

pendant quelques jours des ſon

ctions ordinaires de ſon Ministere,

8C avoir dit le Dimanche la Meſſe-

en la Chapelle domestique de cette

Dame, où ellqavoit receu la Com

munion , 8c toute ſa Famille avec

elle , il en prit con é à deſſein de -

partir pour ſon Ègli e,ne luy voyant-

point &infirmité extraordinaire qui -

demandait quïl äarrétât plus long-_z
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temps :- mais en ſoûriant ,elle luy#

dit :attendez à Ieudy--mon-Pete, ce -

!ſera le jour que vous partirez 3 ce

fut ce jour-là même qui fur le jour

de ſa mort, à laquel e elle ſe pre

para endemandant les derniers Sa

creinensz-, 8e ayant recommandé_

toute la Chrétienté 8c_ la Congre

ation desfemmes , dentelle étoir-

È préſidente, à ſa belle fille , Madañ.

me Phili pe, u'elle alaiſſée heriñ

tiere de on _zele 8c de ſa ferveur._

Elle diſpoſa de cent arpens de terre.

en faveur de ſon Egliſe de Nostre

Dame : elle parla à ſon Fils le Sei

Ÿneur Baſile , 8c- le remerciant des-

oins qu'il avoit pris des Egliſes ,_

'i l'elle le conjura s 'aimoit , 8c s-il

vouloitla voir un jour devant Dieu, ,

d'étre ferme dans les ſentimens de

Religion8c de pieté , de favori

ſer les Chrétiens , 6e de leur ſer--

vir d'exemple , de Pere 8c de Pco-

recteur , comme ſon Biſayeul le-

C0140 Paul Sin-, dont il- devoir ſe

ſouvenir, qu'il ſe le pro oſâr toû

jours en route la con uite qiſil:

tiendroit ; puiſque c'étoit luy quiz
- _ _ . I ‘ .

par ſapiete 8c ſa fideliteinviolable ;

‘

  



'ſſir ~'ſi"-_~

14a Hfflbire d'une Dante \

au ſervice de Dieu , 8C de ſon Pr-in-Î ‘

ce, avoit esté- le principal honneur

de ſa Famille. Aprés_ avoir ainſi

pourveu aux beſoins de la Chré~

tienté qui luy étoit ſi chere , elle

receut l'Extréme-Onction avec une - 4

pieré admirable ,- 8c une preſence

d'eſ rit ſinguliere. - _

uand on eut fait ſelon l'uſage

de l'Egliſe les Onctions des yeux -,

des oreilles, des narines-, des lévres,

8c des mains-, qui ſont les ſeules

qui ſe font aux femmes dans la

Chine , où elles regardent comme

la derniere rurpitude de'faire voir

leurs pieds tant ſoit peu découverts ,

elle demanda pourquoy on ne luy

faiſoit pas comme en Europe des

Onctions fiir les reins; 8c le Pere

luy ayant répondu que l'on ne fais-

point en Europe cesOnct'ions aux

Femmes, pour ne rien faire contre

la pudeur , elle parut ſatisfaite, 8e'

connut que c'est pour la mêmeraí

ſon, que les Peres dela-Compagnie

Obmettent dans-l-a Chine les onctions

dés pieds.- ’ - - -

‘ Enfin accoûtumée à faire. tausles

 

i
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f; jours à Dieu un ſacrifice d'elle-mê

me, añ-_vec une reſignarion parfaire à

_ touÎ legordres de ſa divine Provi. _

dengle; elle vir avec jDye ue ſon -

ame étoir ſur le point de e ſepa- ä

rer de ſon corps z par'ce qu'elle

conſiders. cette ſeparation comme le

.commencement de l'union éternelle,

qu'ellc…-;iëffflxfliïz «l'avait- zawcc ſ04!

Dieu,qu’~ 1e avoir toûjours ſi ardemó

_ ment aiméÆc-ſervy avec _tantde zele.

- - Selon' l'uſage que les Peres

ont introduzit à Sum Kiëtm, 8c par- 2.- -.-

my les autres Chrétiens , dc faire " '

- preparer des Croix (Yargíent , de

11|,,.l"'I'—'-d

curvre , ou de bois , ſur eſquellgç __ - ;j
ils font graver leur Ptofeffio _l -

Foy , .Sc le deſir quïls ont de rnou
-

ſir dans le ſein de l'Egliſe,avec une. ~ '
r.-vive confiance d'étre ſauvez parlezzç:dv- -ſi ' Ã

-merites de IEsus-C B R 1 S T-. -' -

Madame Candide en avoir- fait

_ faire une d'argent , ſur laquelle d'un
ſi -côté on liſoir ces mots en caracte

res Chinois. fe cro] , jcteſlîzere, j'aime

le Seigneur du Ciel, un Dim en trois

perſànnes , appuyée ſi” les ſacrez, m?

Îites de I E s u s. Je- cr0) firmament,
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1.

é' jeſpere ardemment [e pardon de

'megpecheL, la reflerrection de mo”

corps , - Ü' la "vie éternelle. Sur l'au- _

tte côté on liſoit ces paroles du

Symbole. je cr0] que IESUSCHRIST

a jîmffert , qu'il a este' Crucifié , d?

qu'il est mort , Üc. Sur le pied de la

-Croix d'un côté étoit écrit : .QE/ce

le Seigneur -du Ciel nous délivre de

-n0s ennemis par le _ſigne de la- pgm-z

"Croix , au nom du Pere , du Fils , Ü'

du Saint Eſprit. Amen.

Aprés ſa mort on grava de l'au

-tre côté du pied de cette Croix ,

-dont je donne icy la figure -, pour

ſatisfaite vôtre curioſité, lenom de

*Candide Híîe , le jour de ſon Baptê

me , ſon âge , le lieu de ſa demeu

re ordinaire , l'année 8c le jout de

-ſa mort , qui arriva le 2.4.. &Octo

bre Pan 168-0. environ l'heure de

midyüElle ferma les yeux avec tant

de tranquillité qu'elle ne donna au~

-cun ſigne exterieur (Fagonie ; au

contraire elle expira avec tant de

_ conſolation qu'elle diſoit , qrſelle

voyoit le Paradis, le Sauveur 8c les

ſaints Anges qui lïnvitoient-dkællet

au Ciel.
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Son fils le _SeigneurBaſile , qui

s'étoit rendu auprés d'elle depuis

-quelque temps , 8c qui s'éto1t dé

fait de toutesfes -Charges avec la

permiſſion de l'Empereur pour luy

repdre les derniers devoirs , prit

.d'abord le deülhqui dure trois ans:

;c'est un habit de groſſe toile blan

che , qui est la couleur de deiiil de

la -Chine , avec une ceinture de

-corde , 8c des ſouliers de aille. En

.cet équipagelugubre il ſg proster

na trois fois devant le corps de ſa

- *bonne mere , &z'ſrap a neuf fois la

terre du front, -fon ant en larmes

_ pour la perte qu'il -venoit de faire, d

-toute la Famille -Ÿfit la même choſe

_aprés luy. Le corps ayant esté mis

dans le magnifique cerciieil qu'il

luy avoit preparé , il compoſa un

.éloge , ou un ſommaire de ſa vie ,

qu'il fit imprimer pour étre envoyé

par tout aux Mandarins , 8c aux

gens de Lettres. -On dreſſa en mê

-me tem S une table couverte d'un
rand i rap blanc , avec des flam

-Ëeaux allumez, 8c des parfums dans

,lachambre , Qù le corps fur expoſé

I
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.derriere une tenture -blanche , qui

couvroit l'endroit -où -les femmes

pleuroient. Le Portrait de laDame

-étoit étendu ſur cette tenture .blan

che ; 6c c'est cette image qui ſe

porta dans la çeremonie des fupé

tailles. Pluſieurs Peintres ſe preſen

\ent ordinairement pour faire ces z

Portraits: ils travaillent tous en

ſemble , comme on fait icy aux :

.Academies, &aprés les Modeles , «Sc

on choiſit celuy qui paroit le plus

-reſſemblant, Les Mandarin: deſtous

les Ordres vintent en ceremonie

rendre les derniers honneurs à ce

corps, ſelon l'uſage de la Chine. Ils

entroient d'abord dans une ſale, oû

ayant quitté leurs habits de cere

ÏÎIÎonlC Pour prendre une robe blan

-che,ils ÿavançoient avec des pte

ſens,qui ſont des parfums , des Pie

ces de ſoye blanche, des flambeaux

d'une cire particuliereque font des

Fourmis,8c qui est fort odoriferan

te , St plus precieuſe que celle des

Abeilles. Ils ſe prosteruoient de

van: la tenture blanche , battant

trois foi-s la ;este z ,Aprés quoy le

- Seigneur
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&æíigneur Baſile ſortant de derriere

la tenture leur rendoit les mêmes

honneurs par de ſemblables frape

mens de tête ; 8c les Mandarins

preeedez du Maistre des ceremo

nies retournoient dans la Sale pren-

dre leurs habits ordinaires, pour ſe

retirer. Cette cerernonie dura quel-

ques -jours , aprés leſquels l-e Sei

gneur Baſile alla par toute la ville

de Sum Kim” avec ſon habit de

deiiil , precedé d'un Maistre de Ced-

remonie , faire les mêmes genufleñ

Xions , 8c les 'mêmes battemens -de

teste , ſeulement à la porte du Palais

de chaque Mandarin ſur un tapis;

blanc étendu pour cet effet. Les

Miſſionnaires ont retranché des ce

remonies funebres des Chrétiens ,

tout ce qui pouvoir ſe_ntir la-ſu--

perſhtion 8c l'idolatrie ', 8c n'ont re

tenu que les lumieres 8c les pat

fums qui ſont en uſage dans l'E

gliſe. S'ils ont permis les genufle~

\ l

_ x-ions , «Sc les bartemens dufront

contre terre , c'est parce que ces

honneurs ſont .purement civils dans

toute la Chine ,- 8c qu'on les rend

G
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aux Parens , aux Magifirazszgr'ïæ

à l'Empereur durant leur vieë-Vffóq

Cette mort - affligea tourelle*

Ville de Sum Kim” . qui réveroic

cette Dame comme une Sainte;

Tous les pauvres la pleutérenz-

comme leur mere, les Egliſes de?

la Province perditent un modéle i

de toutes ſortes de vertus, &tous z

les Miſſionnaires de la Chine leur

unique reſſource dans tous leurs bed.v

ſoins. Ils teſſentiront lon -temps-i

cette perte , fi Dieu nïnëpirequelque Dame d'Europe de pren-,

dre la place de cette illustre Veuve,

pour avancer par de ſemblables:

ſeeours les rogtésde la Religion,

Car on ne (Èauroit eſperer de trouſi

ver dans toute la - Chine une* autreí

peçſonne qui ait le 111ème- zele, -la*

même chanté, le même credit 85-14:- l

même authorité,pour faire ce qu'eld; l

le f'aiſoit avec une liberté qui -nÎa -

jamais eu d'exemple , 8c quii

pfiut .estte n'en aura jamais aprés

e e. - -

4 voilàzMadame, quelle aesté la k

vie 8c la mort de cette Dame, dont i

l.-
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le Saint Eſprir ſemble -avoir fait la,

- einture depuis tant de ſiecles dans

e. Livre des Proverbes, quand il a

peint la Femme Forte avec -de ſi vi-ñ

\zes- Couleurs. Le Pere qui Faffista

&la mort, en ayant donné avis à tous

-les Chrétiens de ſes Egliſes, arti

culierement à ceux qui comp-o oient

les trois ſortes de Congregations,

&ont je vous ay parlé , 8c auſquelles

ïlleavoit fait tant de bien, ils s'ac—

quiterenr de tousles devoirs de pieré

envers lamemoire d'une ſi fervente

Chrétienne- _

_; On en donna auffi avis au R. P.

General des Ieſuites, qui ſelon l'uſa-

_ge de leur Compagnie envers leurs

Bien-facteurs , ordonna qu'en tous

lesiendroits-du monde , tous les Prê

tresdfe la Societé diſſent , chacun

trois’ Meſſes pour le repos de FAme

de cetteilluflre Bienſactrice, comme

ilsz:avoient dit trois autres Meſſes

durant ſa vie. Ceux qui ne ſont pas -

Brètresreciterent pour elle autant

de Fois le Chapelet.

&LLC deſir-que jŸay

-ó

:-A -- , . :d_

eu, Madame- ,J

\UP

M

I

V*

ï -
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..w

u «Yempreſſement .pour la -Chrétienté- Ï

a -

ï

_de faire connoiflzre à toute L-Europe

:une Dame ſi vertueuſe, m'a obligé

,defaite graver ſon Portrait ſur l'Ori

_ginal que ſavois apporté de la Chi

_J1e, 8C celuy que vous avez eu,tïêtrï

.instruire de ſes actionsvertueuſes,

,m'a fait écrire ce Sommaire- defi.

\Vie. Ie ſouhaite qu'il anime vo

ûte zele, 8c celuy de tant d'autres. .

,Dames picuſes, pour travailler com

me elle à-la converſion des Chinois,

en nous procurant les ſecours qui

-peuvent y contribuer. Car, Mada

me , l'Europe auffiñbien-que la Chi

ne a des perſonnes zelées pour l'a

_vancement de la Foy dans- ces- païs

recul”. - -

_ Madame la Ducheſſe d'A.veiro a

,renouvelé dans l'Eſpagne le zele de

ces illustres DamesRomaines, dont  

.Saint Ierôme a écrit la vie. Madame

.Lomelhni à Gennes n'a pas :moins

_de la Chine. Trois Demoiſelles

.d'Anvers qui ſont Sœurs, -8: d'une

pieté fort exemplaire, avoient desti

ne une partie de leursbiens. iſifaire:
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*un Soleil magnifique our expoſer

-l-e Saint Sa ment à a -venerarion

publique. - is ayant appris la fer

veut des nouveaux Chrétiens de la

Lhine, elles ont change? leur pte

-m-ier deſſein en celuy de faire bâtir

une Egliſe à ces nouveaux Chrétiens.

-Une Dame de Paris ayant ſçeu que

&Pon deſire d'élever des Chinois natu

-rels aux Saints Exercices de nostre

Religion, 8c d'en faire des lïrestres:

…pour ſecourir les Chrétiens de leur -

_païs , s'il arrivoit jamais que les

Miffionnaires Europeans en fuſſent

ehaflëz , a étably une penſion pour- -

Tentretien de l'un de ees ChinoisJ'*

qui_ vient d'entrer dans les Ordres

-Sacrez, 8c qui est_ receu pour nostre

Compagnie. (Ïestoitle deſir le plus

ardent qu'eût Madame Hi); que de

voirdes Prestres de ſa Nation , dans

la crainte qu'elle avoit que quelque

revolution ne fist un jour chaffisr de*

tous les Estats de cet Empire les

-Europeans , comme il est arrivé au

,srefois. Elle ſçavoit que ſon Ayeul

-Je Cala() Paul_ Siàavoit toûjours été
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de ce ſentiment, auffij.lzien _

plûpart des Manda - , Dim

_embraſſé le Chtistiani me. La-Pcr-À- -

;ſecutien du Iapon; qui dut-e encoreí

8c qui a esté ſi ſanglante ,. Paifoiiï

trembler cette_ Dame: Les infianîèesique fait l'Em ereur pour avoirdel j

”r-_-_a--~…—- - - - - - __…í 1

 

- nouveaux Mat ematieiens, qui puit*:

-fent ſucceder au Pere Ferdinandz W

Verbiest, 6c les careſſes qu'il faiîz'

aux Miſſionnaire: qui ;ſont en,-faó -

Cour, nous font attendre de aride-

ſuccez pour l'établiſſement e no??

ſite Religion. La Moiſſon eü amd

pele dans de ſi vastes Provinces , 8e

nombre- des-Ouvriers est petit.;

Le Portugal qui a ouvert tant die-

Terres au zele des nouveaux -

fires , ne peut ſeu] fourni-r auxgran-ií

des dépenſes que- demandent des'  

voyages fi longs, 8C ſi diſſEiles-Ã l

rO_n eſpere qu'une partie-des Ana-J! Ï

demicieus que le Roy a envoye” l

a Siam, invitez par les exemplesde:

cant de Peres François'qui ?fonte

morts dans la Chine , 8c de ceux

qui y restent encore , iront prendæl-

4R
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pàrt‘àzdeuïrsVïlióêrxz-i'quesluravàuí, 8c ' - '

_ porteront dans ;des quinze Provin.. -

- ces-, qui ſont comme autant de

-Bzuyaumes , la gloire du Nom du -z

Roy ,avec les veritez de la Foy, 8c

la :Ptédicarion de l'Evangile à .cette

Egliſe naiſſante , qui nous fait at

tendre des fruits merveilleux, s'il en

faut juger par ceux qiſelle a fait

depuis unſiecle. Faſſe eCiel, que

tout .conſpire :i un ſi grand deſſein,

lc zele des nouveaux Apostres , la-

Protection des -Princes Chrétiens, _

les Prieres des Fidéles, les Chari

tez des perſonnes zelées pour la

gloire -deDieu 8c pour le ſalut des

Ames, 8c la faveur de l'Empereur

de la Chine, des Vice-Roys, des

Gouverneurs , 8c des principaux-

Mandarins, J'oſe eſperer que Ma- ’

dame Candide . qui ,s'est employée _-

avec tant d'ardeur durant plus d;

quarante ans à une action ſi Sainte ,

continuera dans le Ciel à nous ob_

tenir de' Dieu des benedictions par;

tieulieres, pour une ſi Sainte en

trepriſe. _Tandis que je feray pro
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zſ z Hzst. d'une 'Dame de la Chine.

ſeffion d'estre juſqu'au _bout du :

Monde, 8c à l'extremité de ma i

vie. _

. _ 

l

  

Voſh-e \tres - humhleé-Sc

tres-obeïſſant ſerviteur.

P. C. Procureur General î

des Millions dela Chi

1 ' ne, de la Compagnie î

. de IE s-u s. l

i
APPROBATIÔN.
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AP PROBATIÛN.-

'Ay leu un Manuſcrit qui porte-

pour Titre. Histoire d'une Dame’

Chrétienne de la Chine. FAIT àParis

le 2.-. Novembre 1687.

C O U RCI- E' Theologal

de Paris.
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E U' ?Approbation , permis

dîmprimer. FAIT ce z. No

vembre 1687.

DE LA REYNIE.
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